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Traité des gites minéraux et métallifères. 

Recherche, étude et conditions d'exploitation des minéraux utiles ; 
description des principales mines connues; usage et statistique des 
métaux. Cours de géologie appliquée de TÉcole supérieure des mines, 
par FUCHS et DELAUNAY. 2 volumes grand in-8°, avec de nombreuses 
figures dans le texte et 2 cartes en couleur, reliés 60 fr. 



Les mines d'or du Transvaal. 

Étude géographique et historique; organisation des sociétés minières, 
étude géologique, exploitation des gisements, traitement des minerais, 
résultais économiques. 1 volume grand in-8**, avec 81 figures dans le 
texte et 11 planches, relié 15 fr. 
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PREFACE 



Nous n'avons pas l'intcnlion il't'crire ici un Irailé conipliM 
du diamant. Ce travail a ^lé fait, il y a une dizaine d'annt'es, 
dans un excellent ouvrage de M. Boulan' t'X n'est plus k 
refaire. Mais, depuis peu, il s'est produit, pour celte substance 
précieuse, quelques transformations et qut^lques découvertes 
d'une importance capitale : les unes d'ordre économique, 
comme ramaigamation de toutes les sociétés diamantifl^res 
du Cap en une seule et la régularisation, sous une forme 
très originale, du marché du diamant dans le monde entier ^j 
d'autres, de nature industrielle et technique, comme le chan- 
gement complet dans le mode d'exploitation des mêmes mines 
et surloul dans le mode de traitement des roches, où le dia- 
mant est contenu; d'autres encore, d'un caractère scientifique 
et théorique, comme la reproduction artificielle du diamant, 
enfin réalisée, aprî-s tant d'efforts infructueux, par M. Moissan. 
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liiins lies cnntlitions qui nous pjiniissent correspondre priJcf- 
séineiit. à celles tles gisi'iiii'iits naliii'els suii-africniiis. Un 
voyage récent, en Afn(|iie Auslrale, où nous avons pu visitiîr 
ces mines fameuses et y faire îles obsen^alions géologi(|ues, 
en mêiui! temps que nous recueillions, sur place et <le pre- 
mii-re main, de nondireux renselffnemenls écononii(]ues ou 
industriels, nous a amené, depuis nuire retour, à étudier, 
de plus près, les diverses ([uestiuns, qui se raUaclu'nt au 
diamant et, notanirnenl, à reprendre l'exameu des roeliea 
qui l'accompagnent en Afrique du Sud ; re sont les résul- 
tats de ct'LLe étude, que nous présentons aux lecteurs et nous 
nous proposons donc, plus précisément, d'examiner : l'élat 
actuel de la question du diamant, de son extraction, de son 
commerce et de son orir/ine géologique. 

Laissant, par suile. iii»s(duinent de cOté ce (]ui concerne les 
propriétés bien ciirnmi's du diamant, ses nsages. sa taille, 
riiistoire des iliamants célèbres, etc., nous aborderons immé- 
diatement l'étude des ffisemenls aud-africains, en considérant 
■enient les points suivants : 



I. Historique et organisation commerciale actuelle de l'in- 
dustrie diamantifère du Cap; 

II. Géologie des gisements ; 

III. Mode d'exploitation; 

IV. Mode de traitement; 

V. Personnel ouvrier. 




PREFACE VII 

Après quoi, nous nous bornerons (VI) , pour les autres 
régions diamantifères (Brésil, Indes, Australie, Bornéo), à résu- 
mer brièvement, soit au point de vue industriel, soit au 
point de vue géologique, la situation actuelle, afin d'en tirer 
des points de comparaison intéressants avt»c les gisements 
africains ; et nous conclurons (VII) par un examen général de 
Torigine géologique du diamant, de son mode de formation 
dans la nature et de sa reproduction syntliéti(|ue dans nos 
laboratoires. 
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Aviiiil (l'aborder l'étudfspi^ciale des mines sud-iifric.iiii«-s,il 
peul l'aire utile de rappeler, en quelques mots, les phases prin- 
cipales, par lesquelles a passé, jusqu'ici, le eoinmerce des dia- 
.mants et de donner des ehilTres statistiques suflisants pour 
faire comprendre les (.■nndilions éeonnmiqdcs Irès s[i/'ciiites et 
- très curieuses. aux(|ni'lles celle industrie est oldii,''(''(' de se 
soumettre. 

Trois pays ont successivement concouru à fournir des dia^-' 
manls à la consommaLion du monde etcliacun d'eux, on peutl 
le dire, a dû s'elFaiiT, à son lour, devant la concurrence nou-l 
velle d'un centre di' production plus l'iclie et plus puissant..! 
Cps trois pays sont : d'abord l'Inde, jusqu'au xviii" sii'cle ; puifi 
le Brésil, jusqu'en 1810 et, aujourd'hui, l'AJ'rique Australe. 

Les diamants del'Inde, employés en Orienl depuis un temps 
immémorial, ne paraîssenl avoir pénétré dans h' monde 
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aiiiiijttr 111^(1 i le rramVn que vers le m' et Ip ii" si^cl^.' avant 
noire 'f ro ot ils y sont tonjoiirs restns des objets d'une extrême 
rarelé. 

Pendant longtemps, on les porta en Occident, soit bruts, 
lioit après une taille 1res rudimentaipe , destinée surtout à 
dissimuler les taches ou défauts. C'est seulement en 1476 que 
l'on place l'invention de la taille proprement dite, en forme 
de pointes ou de tables, allrihuée à Louis de Beriiuem, 
An xvii" siècle, furent inventés, d'iihord Ui liiille en rose 



Fig. 1. 

{fig. 1), puis le brillant en 16, enfin le brillant en 32, seule 
forme aujourd'bui employée pour les diamants réguliers. 
L'usage des diamants, jusqu'alors réservé aux souverains ou 
à (juelijues graufU seigneurs, commença alors à se répandre. 
Vers 1723, on découvrit les gisements du Brésil, qui, pen- 
dant un siècle et demi, furent, avec ceux de l'Inde (de plus en 
plus délaissés et, d'ailleurs, alimentant surtout la consomma- 
tion locale), les seuls à fournir des diamants en Europe. De 
1801 à 1843, 11' Brésil a produit une moyenne d'environ 10000 
carats par an; de 1844 à 1870, 56000 par an; de 1871 
à 1880, 33000 '. 
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En 1867, on trouva, dans l'Afrique du Sud, le premier 
diamant d'alluvions et, en 1870 enfin, on y commen(;a la pre- 
mière « mine sèche » (dry digging), dans des conditions jus- 
qu'alors absolument inusitées. 

Il suffira, pour donner une idée de la révolution (jui en «îst 
résultée dans le commerce des diamants, de dire qu(^ la pro- 
duction annuelle, estimée, jusqu'en 1870, pour Tlnde et le 
Brésil, à environ 60000 carats, est monté(» progressivement 
à plus de 3 500000 carats en 1887 et 1888 H s(i s(;rait peut- 
être élevéebien plus haut encore, si Ton n'avait pas été amené 
à la restreindre artificiellem(*nt pour la maintenir en é(jui- 
libre avec les besoins des consommateurs. 

Quelques chiffres, rassemblés dans deux tableaux suivants, 
nous permettront de fixer les idées, en faisant connaître, 
dès k présent, les principaux centres de production sud-afri- 
cains, dont nous aurons a parler ultérieurement : 
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PRODLCTIOJ 
Quantités en carats. - 



MINES SLD 



A N N K K S 



1. 1867-1870 

2. 1876 

3. 1877 

4. 1878 

5. 1879 

6. 1880 

7. 1881 au 1" sept. 

1882 

8. 1882 (iiiiois). . . 

9. 1883. ...... 

10. 1884 

11. 1885 

12. 1880 

13. 1887' 

li. 1888 

15. Année fiuissaiit au 

31déc.l889!avant 
la fusion). . . . 



16. Au 31 mars 1890. 

17. Au 31 mars 1891. 

18. Au 30juin 1802(15 

mois 

19. Au 30 juin 1893 

20. Au30juin189i. 

21. Au 30 juin 1895 

22. Au 30 juin 1896 



Total. 



I)F, HEKUS 



C.arals. 



KIM- 
IIKIU.liY 

durât s. 



DUTOITS- 
l'AN 

darats. 



BULT- 
FONTEIN 

Carats. 



W ES- 
SE LTON 

Carats. 



AUTRES 
MLNES 



Aufune statistique. 

De 1876 à 1880 

cliillVes minima résultant des env(»is faits par la poste. 

Les statisti(iues prériscs (sauf les vols et fraudes) commencent 

seulement au 1"' septembre 1882. 



140513 
426 728 
497 596 
566 233 
7tJ5595 
1014048 
1 000 OOO 



947 195 



380 955 
947 817 
6i2 438 
523 774 
889 864 
1 333 832 
1340 000 



816135 



1450605 

2 030 515 

3 035 481 
2 229 805 
2 308 463 
2 435 541 
23(53 000' 



190 148 
435 658 
498 550 
560 912 
700 302 
696 756 
580 000 



450 336 



97713 



143 936 
502 029 
566 20 1 
636 3 iO 
661 339 
602 246 
660 000 



541300 



60 512 



Arrêtées. 



M 
>• 



m 



H 

M 
M 

» 
» 



» 
» 

M 
M 



» 
» 

■ 



200 00< 
200 00( 
192 00( 
192001 
80 00< 



' A partir de 1887, les chiffres précis ont cessé d'être publiés par le Mining Board e 
a duré jusqu'à la fusion de presque toutes les sociétés en une seule : la de Beers Consoli 
les mines synditpiées, à l'exception de celles de de Beers et de Kimberley. 

* La production de la de Beers est, ainsi que nous le verrons, actuellement limité< 
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FDU DIAMANT 
''aleur du carat en francs. 

AFRICAINES 



! 




TOTAL DES MINES DU GRIQUALAND 


VALEUR 


JACiERSFONTEIN (kTAT D'ORANGE) 


I, 


^ 








MOYENNE 
du carat brut 




» 








-^ im 


^ ~ 




- 


Carats. 


Kilogrammes. 


Francs. 


à la de Bccrs 
en francs. 


Carats. 


Francs. 


1 


i. environ? 000000 


1435000 \ 


»» 


(Année finissant au 31 mars.) 


■/ 2- 


— 1717000 


351980 j 


i> 


» 


» 


i 3. 


— 1986000 


407130 / 


» 


» 


II 


■\ 4. 


— 2 530 000 


518 650 [ Environ 


» 


» 


» 


f 5. 


— 2 580 000 


528 900 ( 750000 000 


» 


» 


M 


\ 6. 


— 3168000 


649 440 y 


» 


M 


1» 




7. 


2500000? 


512 500 ' 


w 


M 


»l 




8. 


856 353 


175552 


27 980 000 


33.40 


» 


W 




9. 


2 312 234 


474 007 


58 986 000 


25. 47 


l> 


>l 




10. 


2 204 786 


446 981 


64 065 000 


29,02 


» 


M 




11. 


2 287 261 


468 888 


55 217000 


24,32 


» 


» 




12. 


3 047 639 


624 717 


81 539 000 


26, 75 


w 


» 




13. 


3 646 899 


747 573 


100 840000 


27,65 


1> 


W 




14. 


3 565 780 


630 984 


90 205 OOO 


25,25 


n 


» 




15. 


2 755301 


564 837 


102 253 000 


37,15 


» 


» 




16. 


1 G08 830 


3298 1 


66 039 000 


33,50 


» 


n 




17. 


2020515 


413 205 


7 i 367 000 


36.90 


» 


w 




18. 


3 235 481 


663 173 


98 288 000 


31,85 


» 






19. 


2 429 805 


498 110 


80 985 000 


36,30 


» 






20. 


2 500 463 


512 594 


70 504 000 


30,55 


>» 


» 




21. 


2 627 541 


538 645 


77 648 000 


32,05 


232 872 


38.85 




22. 


2 443 000 


500815 


79 134 500 


33,45 


205 053 


46 




59 022 891 


11 993 491 


1838 150 500 


» 


» 


» 




l'on 


est obligé de procéder par approximation pe 


ndant une pér 


iode (le transformation qui 




dated, constituée le l^ avril 1889. 11 est résulté r 


apidement de ( 


:ette fusion l'arrêt de toutes 




par 


le syndicat des diamants à 200 000 carats par 


mois. 
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INDES 



Total : environ 10 mil- 
lions de carats ou 
2 tonnes, représen- 
tant 426 millions. 



GISEMENTS 
DE DIAMANTINA 



Années. 



1723-1772 
1772-1843 
1843-1885 
1885-1897 



Carats. 



2 000 000 

2000000 

1500000 

10 000 



5510000 



BRESIL* 



gisements de la chapada 
(baiiia) 



Années. 



1840-1850 
1850-1885 
1885-1897 



Carats. 



1000000 

1500000 

10000 



2 510000 



AUTRES 

GISEMENTS 

VOI.S 

ET FRAUDES 



3 980000 



Total : environ 12 millions de carats, ou 2 tonnes et demie de 
diamants, représentant environ 500 millions. 



' Les chifiFrcs, jusqu'en 1885, sont empruntés à M. Boutan. 



La production totale a donc cté approxiinativeinenl : 



Inde 

Brésil 

Afrique du Sud. 



Carats. Kilogrammes. Francs. 

10 000 000, ou 2 050 représentant 426 000 000 
12 000 000, ou 2 500 — 500 000 000 

57 000 000, ou 1 1 500 — 1 800 000 000 



79 000 000 



16 050 — 



2 726 000 000 



En rcsumc. Ton peut estimer, les pertes et l'usure des dia- 
mants étant insignifiants, qu'il en existe, dans le monde, envi- 
ron Téquivalent taillé de79000000 decaralsde diamants bruts, 
soit 16 tonnes, ou encore (la densité étant de 3,5) 4,5 mètres 
cubes, représentant 2700000000 de francs (600000000 le 
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niMre cube) et qu'il s'en produit, chaque année, environ 
500 kilogrammes, représentant 80000000 de francs. 

En tenant compte de la taille que toutes ces pierres ont 
subie, le poids et le volume de ce stock de diamants se trou- 
vent diminués au moins de moitié et sa valeur augmentée dans 
des proportions qu'il est très difficile d'apprécier, mais qui n<» 
doivent pas être de moins d'un quart, du fait de la taille seule : 
ceci, bien entendu, en laissant de côté les bénéfices de tous les 
intermédiaires, le prix de la monture, etc. 

On ne court, ce nous semble, aucun risque d'exagérer en 
doublant la valeur des diamants en gros sortant de la mine 
pour obtenir leur valeur commerciale et ajoutant un quart 
pour la taille \ 

Nous nous trouvons donc en présence de ce véritable para- 
doxe économique : 

Une substance n'ayant aucune application pratique impor- 
tante et servant uniquement au luxe et à la parure, substance 
pratiquement inusable, d'une telle valeur qu'on n'en laisse 
à peu près rien perdre, dont il existe déjà un stock d'environ 
6 milliards de francs et dont néanmoins on trouve à intro- 
duire dans la consommation, chaque année, pour 200 millions 
de francs. 

Il est très remarquable que la mode féminine, si constam- 

» • 

* Le carat de diauiaut taillé vaut beaucoup plus du double du carat de dia- 
mant brut; mais il faut songer qu'un carat taillé correspond à plus de 2 carats 
bruts ; en outre, dans le chiffre total de production, auquel s'appliquent nos 
prix moyens, on trouve tous les diamants de qualité secondaire, dont on doit 
tenir compte. Nous supposons approximativement un quart en plus pour la 
taille, en l'évaluant, en moyenne, à 8 francs le carat, alors que le prix moyen 
du carat brut est de 32 francs. 
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ment t'iiangraiiti' et notniiinient si rapricicuse ilans Ip i-hoix 
(les pierres de eoulcur, rubis, saphirs, «'■meramles, cle., loiir 
à tour reclierch^ea ou délaisar>es, »o. porle. au contraire, d'une 
façon constante, sur le diamant'. Néannioin» il est aisé de 
concevoir (juc le marché d'une telle substance doitélreextraor- 
dinairement sensîlile à toutes b's circonstances économiijues 
amenant, dans les grands centres de consommation: Elals- 
Unis. Anf^li-terre, France, «te, soit une diminution des for- 
tunes, soit, au contraire, une augmentation du bien-être. Il a 
fallu, on peut le prévoir aussitôt, des cnmliinaisons tri;s 
savantes et une entente parfaite entre les producteurs, ainsi 
{ju'entro les conunrrçants en gros, avec une appréciation trt-s 
subtile des besoins du consommateur, pour maintenir !'é(|ui- 
libre indispensable entre la production et la consoinjnation, 
sans trop brusques soubresauts dans les variations des prix. 
C'estlà une question fort intéressante, dont nous reparli'rons 
bienttit longuement. 

Depuis que cet accord a été réalisé en 1889, le prix du 
carat de diamant brut, tel qu'il sort des mines sud-africaines, 
se maintient à un niveau plus élevé qu'antérieurement et 
relativement constant de 30 à 36 francs le carat; mais aupa- 
ravant il était soumis à des cbangemonls soudains, dont on 
a l'iiléc en comparant simplement les prix des deux années 
1882 et 1883 : 33 fr. 40 et ■>■» fr. il. 



' On sait DËanmoios q<ie 1 
rapérieurc à celle des diaDii 

En 1560, d'aprèa Benvenu 
uiie émerauae 4500 friincs, 



rubis d'un carat valai 
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Si l'on rt-iiioiiti.' plus loin, on conslak' uisL-niciil quo iu iHa- 
niaot n'est, en aucune façon, comme se l'imaginent volontiers 
ceux qui enoni quelques écliunlillons, sous fornie île parun's, 
dans leurs écinns ou leur niirri'-l'url. un i'(ir|iM <le viileur 
immuablo. 

Sans parler du moment de la découverte des mines du 
Brésil, où le prix du diamant taillé tomba ljrusi|ueniont de 
2o0 à 2a francs le carat, de 1830 à 1860 par exemple, on 
voitle carat de diamant taillé, qui valait, au début, pour un 
diamant taillé d'un carat en belle qualité, 240 à 280 francs, 
liionler lentement à 300 ; pendant le second empire, son prix 
a bienlol doublé et, dans les années de luxe qui précédJîi-enL 
la guerrt! de 1870, il arrive même à 700 et 800 francs. La 
guerre de 1870, coïncidant avec la iléi^ouverle des gisements 
du Cap, amèmi alors une baisse subite à 40O ou 300 francs; 
en 1878, avant la fusion des mines, un carat de qualilé supé- 
rieure m' valait plus que 230 à 300 francs. Et, depuis lors, 
le prix, se serait, sans doute, notablement abaissé, avec 
l'augmentation énorme du rendement des mines, si, aux États- 
Unis, en France et, à un degré moindro, en Allemagne, le 
goût des diamants ne s'était remarquablement démocratisé. ■ 
lîne chute de près d'un tiers s'était produile en 1888; maïs 
l'entente des producteurs a rétabli aciuellemeiit environ les 
prix de 1880. 

Nous pouvons maintenant al)order liiisloire, par endroits 
très romanesque, des mines de diamants du Cap et voir com- 
ment, d'un ine.vtricahle désordre, produit au ilébut par une 
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~Ï9 fortuiii! (k- riis niini-s, i^sl stirtif, peu k [uiu, ror^anisatioj) 
savuutf. bien i|u'uii peu factiiM^', qui les rv^iLaujourd'Imi. 
^_ Cesl en 1867 st^iilemenl qui' fut trouvé par un enfant, sur 
Hpes honh ilu lleuvt' Orange, iIhus la fcrinc <li' Kiilk. à (juelqui-s 
^neui>8 au nord de la villi- ilr Hope-Towii. le pri-riiier iliaiuarit 
^bud-alVirain ', Kiiiporté pur un rhasseur ilaulruf^lieset achi-lé 

^F ' Dans cet historique, les rBp[it>rta très t^ompU'U, diatribuËa aunuelleiiiciil 
^'^ux Bctioauitires de la. Société de Becra, nous ont rniirni lies renseignements, 
d'autant plus précieux qu'ils préaealaient une sorte d'aiithenlidié ufiicioUe. 
NouB aoinnies heureux de remercier, eu outre, notre compHtriote, M. Isidore 
Drejrfus, prâsideni de la JogerBrooteio et l'un des membres du syndicat d'achat 
des diailiaiits de la de Beers, que nous avons eu la booue chance de rencontrer 
dans la ville des ditunants, à Kimberley et qui a bien voulu nous donner, sur 
cette question commerciale qu'il connaît si bien, les rensei^ements les plus 
Intéressants. Pour les premières années, nous avons suivi les récits de 
MM. Chaper et MouUe, complétés en certains points par M. Boutan. M. Cha- 
a visité les mines de diamants du Cap, en 1879 et publié, en tSSO, sa note 
la Région diamantifère de l'Afrique australe. (Masson, 142 p. et S pi.) 
Houlle, qui a dirigé, de 1S80 à 1SS3, à Kimiierlcy, les exploitations de la 
^Compagnie française, et quiy est retourné, en 1885, tenter, au profit du Comp- 
toir d'Escompte et de la Banque de Paris et dos Pays-Bas, l'amalgamation, 
réalisée plus lard par la de Beers, a résumé, en ISS5, dans les Annales des 
Mines, l'état de la question. C'est vers la même époque, en 1883, que M. Bou- 
tan a, pour la première fois, parcouru les champs diamantifères . Nous possé- 
dons, par suite, pour cella période ancienne et déjà presque légendaire des 
«xptoitations, antérieure Â la Tusion de la de Beers, trois très curieux docu- 
ments, qui llxent exactement, aussi bien au point de vue géologique qu'au 
point de rue industriel ou commercial, quel était l'état de la question en 1879 

r^t en 1883. La comparaison avec nos propres observations en octobre 189:> 

|COnduit il quelques conclusions intéressantes. 

■ '* Jacobs et Chalrian. Le Diamanl. Paris, Masson, 1881. 

P A la Société géologique du Cap, en août ISSâ (Johannesburg Slandar/I 

^Md Digger't newn, 13 aoQI 1893}, on a précisé les conditions dans lesquelles 
fut découvert le premier diamant : c'est un nommé John CReilly qui le vit 
«lans la maison de Schaluh Van Niekerk. Le D' Atberstone fut le premier a 
en recounaiire la véritable nature et c'est à la suite de sa détermination 
tnînéralogique que le gouverneur du Cap, sir Philip Wodehouae, l'achela e 



MM 

bon 



'S commencèrent à se précipili 
A la même séance, on a produit une des premîèi 
îggcr's llcense) données à Kimberley; elle est ainai conci 
[ ■ N'341. Digger's license. Eldorado Peak, 21/7 (1871). 
- Licence is hereby granlcd to Hanson lo dift nt this pli 
irlheperiodof one monlh, lo !0/8. J.B. T; li. J. . 



les champs de diamants. 
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silion univi-rsello de Paris, dans la iiiPinf aiiiiéc. 

Le bruil ili- la Irouviiille s'iMnnI rt'pandu, 1rs eluTrlieuirt 
affluJ-rciil, au riHi[iie de mourir de soif el de faim, à 
travers le désepl désoli'- du Kiinio. qui s'élenil sur 1 OOO ciu 
1 200 kiloiuèlns d<'|i<iis le Caji. vers W alluvioii>4 de 
l'Orange, puis de son uftliieiil. le VrmI el. di-s 186S. ou 
trouva la fumousc Kloile de lAfiiiiue t\\i Sud. du poids de 
83,5 carîils. iiclielée 287 000 IVanrs par des joailliers de 
Londres; en 1869. plus île 10 000 blam's Iravaillaient uux 
diggs, nglaimnenl il Pniel. à Klip-Drifl. ele. 

Mais, jus<ju'ators, ees gisemeuls sud-afrifains reutraieul 
dans le type aiitérieuremcnl (.■oiiim aux l'Iiides el au Brésil, 
c'est-à-dire (|u'ils se loiupusuient de quantités limitées de gra- 
vier AaxMA le iil dime rivière, souvent au-deasous de ses eaux. 

La vérilalile révolution économique dans l'industrie du 
diamant se produisit seulemenl, quand, en décembre!870. on 
reconnut l'existence de cette pierre précieuse, non plus dans 
des alluvions, dans des produits de remaniement vite épuisés, 
mais dans un gîle en place, assimilable à un filon, s'enfon- 
çanl comme lui. peul-^tre indélinimenl, à travers un sol 
stérile : dans ce iju'oii appela aussiliM une mine sèche (dry 
dhjyinfj . 

(lelle découvei'le. iibsoliuiieiit imprévue el extraordinaire, 
eiil lieu au voisinage de la ville actuelle de Kindierley, ii 
Diitoitspan, dans le Griqualand-West. Elle attira aussitôt, sur 
ce point, loiile une population d'aventuriers et, di>s 1871. il 
s'élail c.itisiruil là une vérilalde ville de tentes, avec liôlels. 
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rglifios, Journaux, t'ic; le prnprif'-lain' ilrs U'rrains diainai 
lifi'res, tlt^lioi'dé de lous ciMt-s par relie invasion d'élrangi 
is'esliina lieurt'ux de vendre sa ferme h la Loiiduri and SoutI 
Afriran Exploration C pour 123 000 francs ', 

En quelques moi», les découvi>rles senihlnliles se ouillipli 
rent toul au voisinage ' et l'on peul dire que, dJ-H la preniii 
iinntV, furent Irouvt-es, sauf quelques exceptions sans 
importance, à peu prl'H toiiles les mines que Idn connaîQ 
aujourd'hui. 

Duloitspan date de 1870; itulll'onleiii et Uld il- Heers 
mars 1871; enlin, en juillet 1871, fut reconnu le quatrièi 
gispment, le plus riche de tous, appeli'- d'ahord de Bpers Ni 
Rush, puis ColcsJierg Kopye, puis Kimberley el qui, en di? 
nitive, a donné son nom à la grande ville de 20 t 
30000 âmes, construite en deux ans au milieu du payt 
plus désolé et, depuis lors, toujours exclusivcnipnt dépi 
dante df, l'industrie des diamants. Celle dernière mine 
Kimherley atteignit, dès 1872, mu- lelle imporlance q 
toutes les autres mini.'s fun-iil à peu pi'ès iiliiindouné< 
pour elle, jus(|u'en 1880. 

Sans vouloir empiéter ici sur la partie géologique de 
ouvrage, il est nécessaire, pour rendre ce qui va sui 
compréiiensihle, d'exphquer, en deux mots, la conslitutiol 
trî's spéciale de ces gisements sud-at'ricains. 



' Celte Compagnie avait, dèa 18G9, aehetd la. ferme tie Bulttootetn. 

' Beaucoup des premiera Lravailleurs Tirent fortune en moins il'un i 
l'on en eitc un ([ui, eu i|uin2e jours, trouva pour plus de SWOOll froncs A 
iliaitiants. 
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tjiic 1(111 j'nia^iiu-, au milieu dus lerrains liorizuuLaux du 
Kiiroo. un riTtaiii nombre (U> proLuL^-raiices, grossiJ'rcnn'nt 
cirfuhiiios, ayani quelques niMrt'H i\v haut sur 100, 200 
ou 300 niMri's tif! dianii-lrc ot foruiéi-s d'une rnclm grise, 
vcrdSlre iiu juunàire, faeileiueut. délilée en boue par lu 
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ou nièuie. eujinii,' à Kiinberley, Je snble n.u^v. rn:iis. 
dî'S (ju'iin s'y enrouée, toujours très ilill'éi'ejite di's ter- 
rains enraissHuts. C'osI sous cellt! forme (]u 'apparurent 
d'abord les gîtes à li-urs priMiiiiTs iuvruleurs et il fallut la 
reneoiîlre, lout à fail iLceiilenlelli-, d'un eerlain nombre de 
diamants dons retir nielu' lium'iisr. sans aueun caraelire 
iirappant ni remarquable par lui-int>me, pour avoir allîré 
VaUention sur une caléffone de ^Hps, dont jamais, ni aupara- 
vant ni plus tard, on o"a tronvé l'éijuiviilent en ani'uo autre 
point du inonde. 

Ces puirilcrnenls dianiantil7']'es, ipi'inr [n-ul eoinparer yros- 
sièreinenl à drs boulons espacés sur une plaque de tûli', 
se IrouM-nl sui'Ioul dans une région (îxlrômemenl localisée, 
qui n"a pas plus de 200 kilomètres de lonfç sur 10 ou la de 
large el, lout parlieulii'renienl., dans un rayon de quelques 
kiloniMi'es autour de la ville de Kimberlej- \. 

Quand les fouilles se sont enfoncées sur ces prohihi'iMJiccs 
du sol et tint commencé à extraire peu à peu ce qui était 
roche diamantifère, pour remplacer par un vide béant son 
emplacement ancien, on a reconnu qu'au-dessous de eliacuni' 



' Vi-'ir nsi 



11, p. 81, el 13, p, ( 
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ilr ct'B létt'8 *U' boulon t''m(-rgi>anL au dehors, lu roclio pr*'-- 
ricusc ronliuuHJI à sp coiiiporUT (-(Uiimi; la ligo ilu mémo 
lioiiloii, c't'sl-iVdiri' i|u"oii avait atrairi' à un rortiiiii iiomhro 
(le colonnes cylin<lrii|uos de 200 ïi 300 uièlrL-s lic iliamôtrc, 
riifonct'ca à forco au milieu ilc U-rrains absolument dîifé- 
ri-nls : loul autour, li?s strates horizontales do ces ti'rrains 
Hti'-riles sont reeoupi*es comme à l'emporle-pii-ce et légferc- 
im-nt iiitlûchies vers le haut, sur la péripli/Tie inmu'dîate, 
•k ^ eolonno : oelle-ci paraifisani y avoir él/- ioliu.Uiile vio- 
IrmiHPnl de bits en haut. 

Dans ftnbb'ieur de res colonnes, où l'on a déjà pénétré 
jus(|u'k 350 ni^tn» de profondeur au-dessous du sol et qui, 
certainement, se pow^uiveiil beaucoup plus loin, les dia- 
mants sont disséminés, 4e Ions ci)tés, en i|uantité assez 
faible {au maximum, i granuâu par 5 niMres cubes dans les 
parties riches), mais très cnrieuseiuent constante, au miUou 
d'une roelie éruptive bhm verdAtre, dite bine groimd, ou blue^ 
les lorrains avoïsinants, au contraire, n'oo renferment pas 
trace : e« qui donne, en résumé, la certitude absolue que les ■ 
diamants sont arrivés d'en bas par ces sortes de trous, 
d'évents, perforés à travers les terrains slratiliés. constituant 
ce que l'on nomme le plateau du Karoo, et que la roche dia- 
mantifère a recoupé ceux-ci, postérieurenioiit à leur dépôt et 
il leur consolidation. 

L'exploitation ayant pour effet de découper, sur uhàcune 
d<! ces colonnes, en partant du haut, des franches successives 
pareilles îi des rondelles de saucisson, qu'on extrait totahs- 
ment et qu'on remonte à la surface pour y clierclier les 
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(liamauts, la colonne priiiiilivt> se trouve, par le fuit ntèga» 
du travail de la mine, remplacée par umi sorte 'l'i^norm« 
eiieminée béanle, ou de puils : d'nft le nom de elieminée. 
(liamantifL-re, que nous appliquiTiios («ouveiil h res gise- 
ments. 

Ces notions élémentaires, que nous compléterons dans la 
suite, vont permettre de suivre plus aisément les étranges 
péripéties, par lesquelles passèrent, au débui, les Iravaux', 
Quand on trouva les premiers diamants, à la lin de 1870 
et au début de 1871, sur les trois fermes de Bullfontein 
Dutoitspan et Vooruitzigt Eslate (cette derniéic appartenant 
à un nommé de Reer, qui donna son nom à la mine), on 
n'avait, comme nous venons de le dire, aucune psp^ce d'idée 
de ce genre de gisements nouveaux et, pour établir un peu 
d'ordre dans leur travail, les mineurs commencèrent donc, 
tout naturellement, par adopt^'r les usages des laveurs d'allu* 
vions diamantift;rea (fïg. 2), qui marquent généralement, sur 
" le sol, un carré, ou daim, de 9'°,4Ei de côté (31 pieds}, où il» 
travaillent personnellement et sans interruption, le fouillant, 
l'épuisant et passant à un auli'e. Ces daims furent délimités, 
à la surface, par un réseau de lignes, à angle droit les uncB 
sur les autres, formant un damier. 

Quant aux droits des propriétaires du sol, ils furent très 
simplement réglés par la violence. Le fermier de Dutoitspan, 
qui avait conmiencé par traiter avec les mineurs à raison 
d'un quart du produit brut, dut bientôt se contenter d'une 



' L'hialoriqiie de celle première période a eli; Aiil. en 18K0, por M, Cliaper. 
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■conclut, avec sa logique habituelle, qu'il ne pouvait appartenir; , 
A un aussi petit Etal ijue l'Etat il'Urange et que son inter%'cn-' . 
Jion y éliiit éviilemment néi^essaire pour maintenir l'ordre. 
Par un coup ilauilaee analogue à celui qui a éelioué en jan- 
vier 1806 sur les mines d'or du Transvaal, et qu'on peut s'al- 
leadre à y voir renouveler un jour ou l'autre, (juanil l'Europe 
sera distraite par d'autres soucis, le 7 novembre 1871. il en 
fit prendre possession par un policeman, îicconipit^né de 
-quelques honnnes. 

Les propriétaires du sol s'empressèrent alors de demander 
aefours à ce sauveur inattendu ; maïs l'Angleterre n'avait, pas 
plus que l'Etat d'Orange, le moyen de faire respecter la pro- 
priété et, pour couper court aux ilifférends, on ne trouva qu'un 
moyen : le gouvernement racheta, lui-même, Vooruitzigt 
Estatepour 2S00OOO francs el, devenu propriétaire à son tour, 
se contenta de lu lii't-nce [nensuelli'dc 12 fr. 50, que les mineurs 
consentaient à payer'. 

Quoi qu'il vn soit, dans le premier état de choses, qui dura 
jusqu'en 1876, chacun n'avait droit qu'à un seul claim et, jus- 
qu'en 1873, il ne pouvait iitênie s'en absenter, ni rest^T 
malade sans le perdre, le premier venu ayant, d'après la 
règle du jump. le droit de s'emparer d'un claini resté sept 
jours sans travail. 

Onimagine aussitôt les conséqueucesexlraonlinaires qu'une 
-semblable orgauisalion socialiste de l'cxploilalion minière dut 



' L'Angleterre, ayant reconnu plus lard fort cuu«.iirii< hpuociudh, ^l 
IlaMon^ s. apaisé seK remords en payant 3! MKI 000 à l'Etat d'Orange | 
territoire, qui a déjà produit I SOO millions de diamants. 
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pcrtiiettitnt (Varct'-ilfr aux rldini» du rentre de In minp.^ 
D)-s 1872. il rul (■uiiv<'im. ilans la mine île Kiniberley [neulfl | 
exploitée entre eetle é|ioqiie f;t 1880}. ijiie, île deux * 
rangéps de rlaiins Nord-Sud. l'une ilevruit léacrver la nioitié 
de sa largeur, (toit 4 "'.70. pour former une bande k paroiti 1 
verticales, sur laijuelle on établirait la route d'exploitation. I 
Persuadé que l'on était alors de la rapide liniilatiim en proJ 
fondeur de ces cliamp» dianiantîlî-res, HKsiniilés à ilea allu- 
vions, on avait promis aux propriétaires ainsi expropHéSd 
qu'on leur rendrait la jouissance de leurs dent î-e lai tus quaiw 
on serait au fond de la fouille (un fond que l'on e»t très \o'm 
de connaître eneore). On inslulla alors, sur le bord de ceJ 
routes, des treuils nvtv des poulies servant i» remonter In 
rorlie lin 1ms des excavations, dans des vases en peaux dq 
blutes ou eu bois (lîg. 4) ; puis eetle roche était emportée dans 
des brouettes, rarement dans des clLarrettes. jusqu'au debors 
du cbamp minier, ofi on se contentiiil de la broyer à see, faute 
d'eau, avec des marteaux de bois. 

(Cependant, les fouilles desoendiiiil tou jouis, les bandes 
verticales portant les routes ne pouvaient plus se ntaintenîr 
sans élioulemenls constants; on eoimuenija par les exeaver 
dans la partie centrale, jusqu'à ce (|ue les pentes devinssent 
impraticables pour les cbarrois ; puis on les laissa s'effondrer, 
et l'on se décida, di'sl873, à établir, sur le bord de lacbeminée 



Tâauliit en en raiiant des tas «u dehors de la cheiuiDée diauianlifèru; iiiala 
la difficulté n'en fui pas moindre le ymr où. la tranchée s'approrimdissanl, 
il Wlul l'élargira sa partie supérieure: cnr olurs i.iv diil eiilanier ces iliipiMs 
gênants el le» repitrtt-r ptiH loiu. 
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loiigti-inps; r,(>s pelîles fouillfs à cul (luverl, toinluil(.'S aans ' 
aucun principe, avec des parois verticales que ne oonipoi'tatL.I 
pas la naluro de la roche, s'élioulî'rent les unes apvH l«s 
autres; l'ensentlile de la Irancliée, de son côté, était, par j 
moments, envahi par des chutes énormes des parois stéril»s | 
(bizarrement appelées ici le reef, d'un mol anglais i|ui signifie ' 
généralement, au contraire, le lilon) ; ces accidenls, de plus 
en plus mulUplîéti, commencèrent à prendre les proportions 
de véritables désastres; il fallut donc, en 1876, autoriser 
la réunion de plusieurs daims dans les mêmes mains pour 
permettre à des sociétés disposanl de capitaux siiriisants la 
réorganisation d'une industrie qui marchait à sa ruine'* 
La constitutioD de ces sociéti's était diiulanl plus inilispen-- 
sable que, vers cette mCme époque, la iiiilirii- île hi ruche 
diamantifère, jusqu'alors désagrégée par li's actions su- 
perficielles et très facile k broyer à sec, se modifia en pro- 
fondeur, exigeant, au contraire, un ahalago à la dynamite 
et un ti'aitement long et assez compliqué. 

La premiîre société européenne, ayant pour hul l'exploi- 
tation des diamants du Cap, fui formée, en 1877. eu Angle^ < 
terre. En mi^me temps, les moyens de transport s'étant amé- 
liorés, l'emploi de la vapeur s'était introduit dans les travaux 
(18T6) ; on avait organisé un commencement de traitenientmé- ' 
caniqm fait ^emr un certain matériel; la vie était devenue un- 
peu moms difficile a Kimherley; on avait amené de l'eau, etc. 

' A la fin de 18Ti les pfemLércB (iifficulk'a dans l'cxploîlalùm. coïncidant ' 
tt\ec une liniase cunsiJBrahle du diamant, délerminÉrent à Kiniberley uiiB 
crise miuiere intense la preLiiière de celles qui sont venues, depuis Ion, 
-agiter pf^ru iijueiiienf le inarclip sud -africaiu. 



IliSTOniQUE ET ORGANISATION COMMEHCIALE 2:i 

Néanmoins cela ne suffisait pua, ilu momenl quo l'on conli- 
nuait à exploiter à ciel ouvert, par une trancliL'e, en forme 
d'immense cralt're, obligt^e île s'élargir de plus en plus à la 
surface et, par suite, d'entamer de plus en plus de stérile à 
mesure que l'on descendait, ou sinon restant exposée à des 
t'Qbndrements, qui prenaient une fréquence désastreuse; dts 
1879, tous les ingénieurs français, qiii visitÎTent la mine de 
Kimberley, arrivée alors à 90 lufctres de profondeur, décla- 
riîppnt que le seul moyen de la sauver était d'y orga- 
niser une el une seule exploitation souterraine'. On fît 
mfme un premier puits de 90 mètres de profondeur, com- 
muniquant soutiTrainement avec la cheminée diamantifî-re 
par un traversbancs ; mais la difficulté insurmontable, à 
laquelle on se heurtait pour organiser une installation vrai- 
ment rationnelle, était le nombre toujours trop granii des 
sociétés se parlufrciuil une même mine et ne pouvani arri' 
à s'entendre '. 



' L'ouvrage de M. Clliaper douae bien l'idée de l'état des olioaes eu 1879, 
alors que la iiiiiie de Kimberley était livrée à fine ohé rente direclion 
d'hammes sans la niuîniJre éducation lecliniclue et dont pas un peut-être 
n'avait vu uae outre mine de sa vie. A cette époque, on avait constitué un 
comité directeur, ou miniag board, qui se cliargcait, nioyennoot redevance. 
de l'enlèvemeut de» stériles et l'on cumptait sur l'apparition en profondeur 
de la nappe diatiaaiqne très dure {le kard rock) pour permettre de nouveau 
des talus verticaux, mais sans songer à exploiter souterraine m eut. M. Chaper 
n'hésitait pas à. prédire, pour 1SB2, une crise très grave, devant amener la 
mine temporaire de la mine {lat. eil., p. 88), crise qui s'est produite à peu 
près à la date Hiée. Il faisait prévoir, en même temps, les grandes difficulUs 
auxquelles se heurtèrent les premiers essais de fusion (p. 90] . 

' Les difficultés furent toujours particulièrement grandes à Kimberley, la 
mine la pliia riche el, par suite, la plus avancée; vers I88â, elles prirent un 
tel degré d'intensité que les travaux durent y Être à. peu prâs complètement 
suspendus. Le 1 juiilel 1888. un incendie, survenu au pu ils n" 1 de la de Beers, 
coûtii la vie à 202 mineurs. 
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TciimiqufiiM'nl, l'iilt'-i' il'ime fu^iiuii, A' unv amalgamation 
t'iilif ktuli'H los exploitations portant sur le gisement de Kini- 
lierley eoinnieni;ail a se faire jonr; conniiercialenient, elle 
pouvait sembler égalemenl utile; nir. jinr le fait île la sur- 
produelion et delà fonrurieiur ivsiillani d'un Irop ^i-and 
moreellemenl de la propriété, on élHÎI arrivé, dès 1874, a 
une baisse eonsidérable dans les prix de vente. Mais il ne fut 
possible de réaliser ee grand progrès que 1res graduellement 
et au bout de prî^e de dix ans d'efforts et de négociations. 

Les sociétés. f[uî, ainsi que nous venons de le dire, com- 
mencèrenl » se former en Europe depuis 1877 et qui surtou^ 
entre 1880 et 1881, mirent en actions toutes les affaires dia^ 
mantifi-res de Kimberley, eurent déjà pour effet de permettre 
nue exploitation minière un peu plus sérieuse. 

Au début de 1881. il s'était constitué à Kimberley' 
la compagnies, doiil le capital nominal d'éinissioii alleii^niiil 
7riOOOU0Odr l'rancM. 

A ce nmment. ces émissions réit<''réea, les vastes es|iérances 
aoigneiisemont entretenues dans le public par les émetteurs, 
les premiers bénéficeB réalisés par quelques-uns sur le prix 
de leurs actions, amenèrent une de ces spéculalimis l'olles, un 
de ces booms, dont les pays anglo-saxons, et spécialement 
l'Afrique du Sud, sont eoutumiers. Tandis <[ue, de 1877 à 1880, 
les meilleurs daims' pouvaient èlre obtenus ejilre 00 000 et 
12S000 flancs, on porta jusqu'à 1000000 les rares daims qui 
restaient libres: les actions quadruplèrent en quelques mois et 
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la Viili'ur a|i[)iirriili' <!>• îh iiiiiit^ ili' hiiii!»i'rley sr liimvii |Hjrl*V 
à |)liis<l>> âOOmiUinns. 

Lu iii("'mi' lcni|is, (■\'sL-îi-(liri> vers !88i, mis en goùl par les 
résulliils lit' leurs éiiiissioiiK à Kiiiilterlpy, les financiers se re- 
lournérenl vers les mines (li>I)4itoils)mii, île Beers, BiiUfoiilei» 
4:IJa{j('rsfonlein,jil)an<ioniii'escoinplèlenientiiepiiisl872,apn'8 
quel(|ups premiers travaux superlieiels. Les elaiins, sur re* 
mines, ipti étaient lombes à 300 francs, el (]ue îles ju-hals île 
spéculali'urs avaieni fail, en i8T9. remonter à iouSOOO, altei- 
îj;nireiil brusquemenl 23000, 30000 el jusqu'à 130000 francs. 

A (le Beers, 18 sociélés anonymes Eurent créées au capilal 
lie 37 millions; à Dutoitspan, 26 an capital de 90 millions; 
à [tultfojilein, 17 au capital «le 34 millions. 

Toiiles ces sociétés s'étaient constituées à l'anglaise, sur le 
papiei', sans fomts de roulement, les capitaux versés par les 
souscripteurs allant aux trop habiles lanceurs de l'affaire; 
pour travailler, on emprunta et dans des proportions lelles 
(]Ue les ileLles alleignirenl rapidemenl 300 millions. 

11 arriva alors ci- qu'on voit se reproduire cimstannnenl en 
pareil cas; le travail de réorgaiiisalion d'une mine esl tou- 
jours lonji^ et ciiùteux; il laisse, des années ou des mois, sans 
bénéfices apparents et, comme il s'effectue presque toujours 
au moment oii l'on vient de faire appel au crédit et de se pro- 
curer des capitaux pendant un boom, les derniers joueurs les 
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(U'iil H vil prix le (ju'ils avaient payé un prix cxiirliiUnl. 

Vers 1883. il y eul un cironfimni-nt ooiiipli-t sur if tnarchi^ 1 
(les mines de diamanls et, enmme loujours eneorf , l'eAvl i'ii 
fut ai diiralile en Eurnpeqiie, deux ans après, des eoiiipag'iiie», 
ayant ^e^ll^oursé déjà les trois quarts de iein' rapilal nominal, 
cunlinuaienl à voir leurs aolionH cotées ii 40 ou 50 p. 100 au- 
dessous du pair. 

Pour la mine de Kimlterley en particulier, la plus ancienne J 
et la plus profonde, ces difTicultés linanciJres se compli-' 
quèrent par l'impossibilité, devenue décidément miinifeste, de 
continuer l'exploitation à ciel ouvert; les éhoulemenls allei- 
gnirenl des proportions telles qu'on dut interrompre les tra- 
vaux et forer des puits h toute vitesse pour organiser rapide- 1 
meut la niine souterraine et, en mfme temps, l'idée d'une 
amalgamation générale acquît de plus en pluiî de faveur. 
C'est la réalisation de cette idée très liardie. donl il nous 
reste à raconter les phases et les progrés : historique, fort 
intéressant, ce nous semble, par l'originalité économique du 
probli-me résolu et qui n'a encore été fait, îi noire connais- 
sance, nulle part, dune fai,'on suivie'. 

Hàtons-nuu.s, d'ailleurs, d'ajouter (jue. si ce récit iU)U3 



' Dès 1876, d'après M. Buulan (loc. uil.. p. Slij, la mine entière de Rimber- *! 
ley avait éIè offerte aux i^apilalisles européens pour 10 uillllons de fraiiM' 1 
par H. LyDCti, qui avait reçu pouvoir de tous les possesseurs d'alors ; ir ' 
il ne trouva pns' à In placer et, longtemps, toutes les tentatives faites en 
d'une Btnalgnniatiun ècliuuèrent à cause des gros înU'rfta en prâsence. En 1 
1S85, H. Moullc et M. Boutan écrivaient très nettement, dans leurs ouvrage» 1 
sur les diamants du Cap, que cette fusion él'ill le seul moyen de siiuver '" 
dnstrie diamantifère sud-ufricuine. 
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entraînera nécessîiirenient <i explitiuor la «.'onslitiilinn finan- 
l'iî>r«, vrainienl parti eulièrt' et curieuse, do la SoeiéLi- île 
Beers, noire bul n'esl, en aurune Façon, (l'émettre une opinion 
ni de donner une indication sur le plus ou moins de valeur <[ue 
peut avoir celte société, mais siinpienienl de retracer, d'une 
façon tout à fait abstraite et impartiale, des condilioiis écono- 
miques très spéciales. 

Voici dune comment s'est opérée graduellemenl la fusion. 

En 1883, certaines sociélés diamantifères étaient déjà 
arrivées îi grouper dans leurs mains chacune de SO à 80 
claims. Les priucipales étaient, d'après une communication 
de M. I. Dreyfus : 

1° A Kimberley. la (^impafriiie Kran^aise des mines de dia- 
mants du (!!cip. la plus importante de cet endroit, constiluée 
en janvier 1880: puis la (lential t^ompany; la Brilisli (j°, la 
Standard V." el le groupe des intérêts de Baniato Brotlier» ; 

2° A Di- Been. la de Ueers C". dont les principaux fonda- 
teurs étaieni Cecil Rhodes. Budd et I'. Sl(nv : la Vi<-toria C\ 
OÙ les Scliroder, banquiers à bondi'es. élaieiil fortement inlé- 
rcasésirUnitedC" (maison Moseiilhall, riCImaCMa Schwab'» 
GollyC". etc.: 

3" A Duto'Uspuii, la Uriiiualand Wesl C", dool (V.-U. Ho- 
binson était un des principaux membres ; la Compagnie 
Générale, Compagiiie presque fi'an(;aise, dans laquelle Ui| 
Comptoir d'Escompte, MM. Roulina, etc., avaient une forte 
|iarl: l'Uiion. dont la maison Mosenthal et I. Dreyfus avait 
la dir.cliun : l'Anglo-African (maison Porgts} ; la Phœnix ; la 
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i" A liullfoHtcin, la Frcm-li ami ilKslrrro C" ; lAilamaiit C"; 
iRBullfonlciiiC" (MM. Oclis Brotlu-rs); la Coinpagiiic l« Dia- 
mant (aver MM. Charles PorgJ-s, Taub, Dn'jl'us, etc.); la 
C" Franro-Afrii'aiiii' ; lii (".''' l'ullinger ; la C'° Aegis, etc.. 
IViiiK! façon plus (nvcisi-, l'ii 1885, on coiiiptail encore : 
A Kiiiilierk'v 11 iiniipiif^iiii's snr i20 ilainis. 
A DeBerrs 11 — siii- IJIO — 

A Dntoifspan 2ti — sni> 1 iOO ~ 

Alïnilfoiil.'in 18 — sur 1 OoO — 

Mais, liés cette épaiiur, il n'y avait plus giii'ic k KiriiberU 
J'aprt'3 M. Moulle, i(ue trois sociéti-s si^riciises : la rimipagnu 
Française, la Compagnie t^entrale el la Standard C, 
i|uell<-s s'adjoignaient la BrilisliC, la Geni O, la Barnatâ^ 
et la South East C. A de Boi-rs. une seule subsistait dAH 
la de BetTR Mining Ojqui de viril, pins lard, le cm Ire de groitj 
penient de toutes les autres. 

Comme on a pu le voir pai- le lalileau précétlcul. les inlé-' 
r(>ts français étaient, à ce. moment, fortement représentés 
ilans celle indusli'ie diamanlift're ; ils avaient été, croyoïia- 
imus, surtout amenés pas lu maison Porgès, qui, pins tard, 
domia naissanci; à l'imporlante maison Wernlier Beil, dont 
le rôle, dans le laneemenl des mines d'or du Witwaters- 
rand, a été également si coiisidéralile. Ce lut aussi par le 
goupe français, formé print-i paiement ilu Comptoir d'Es- 
cmiipte, de MM. Merriman, MosenLhal, ele., et représenta'-, 
dans cette circonstance, parM. Moulle, (|ue fut tenté, enJ887, 
le premier essai si rationnel d{' fusion générale enire loules 
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les sociétés. Mal lu-lire usi'ini'iil, celle lenlalive éclioiia, au der- 
nier niomenl, devanl lea maiivaia procédés du groupe anglais 
et notamment de M. (jecil Rliod*-»', directeur de la dt- Beers 
C°, qui, dJ'S lors, coninien<;a, de son ecMé, à préparer 
l'amalgamalion, réalisée seulement au lioul de deux ans, en 
1889 et 1890. au prolit de la de Beers. 

En 1889. le résullal principal ^lail uhk-nti el la lïisioii de 
toutes les grandes mines de Kimborley élail pratiquement 
réalisée sous celle dernière forme, grâce aux adroilt^s négo- 
ciations de M. (lecil Rliodes ; il ne restait plus ii rallier que 
quelques sociétés secondaires, qui se siml fusionnées, dans 
la suite, graduellement. 

La de Beers C° se transforma alors en la de Beers 
Consolidated Mine, ayant, comme gouverneurs à vie, MM. C«- 
cil Rliodes. F.-S.-P. Slow, Barnelt I. Barnato, Alfred Beit. 
et cette transformalion, à la suite de laquelle le capital 
nominal fut porté à 3950 000 1. st.. soit 98 7o0000 francs, 
confirma le groupement détinilif de loules les mines de 
la région de Kiniberley (en lainsanl de côté celles, coiimie 
jagersfonlein. situées, dans l'Etat d'Orange). En 1891 . lacliiil 



■ Nous ue iTuytiai pas DéceaHairc de dunner ici beaucuup de déluilu sur ce 
personnage important, ■ le Napoléon de l'Afrique du Sud, l'ex-WasIiiiiglon dev 
ATricandcn, - qui n'est que trop connu en Europe par les vastes projets, les 
entreprises démesurées et les coujis d'audace sans scrupule, au niuyen des- 
quels il a lentâ d'étendre la domination de l'Augtelerre, — ou, tout au moins, la 
■ieiine propre — , du Cap de Bonne-Espérance aux grands Lacs, en j compre- 
nant le Transvaal. La constitution de la de Beers, qui a été le point de déparl 
d'une fortune et d'une réputation, il peine ébranlées par les fanlosniagoriés 
de la Omrlered ou par le Tiasco du D' Jameson au Transvaal, reste encore 
80n reuvre la plus sérieuse et probablement la plus viable, en attendant 
qu'il ail fonde, comme il y réussira peut-être un Jour, les Etuis-Unis d'Afriiine. 
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(U- la soiile iiiiiu^ iiiipot'laiiti- Irouvi''»! ilaiiM h' tlri(|iia}aDrl 
il4>pui3 la fuHJoii, ccllo lie WosbcIIoii (Prcinii'i-). est venu 
i-ncorr fonsolidcr un l'tal dt> choses, ([Ui ii'csl [iliis diseult'. 

Il serait, on pt'iit If pcnsiT, Irî's iliÛicili' île nironLrr ri iVex- 
pli([iiiT li's opérations IriLi^^urs, roniplitjiir'fs. <i>''liriilt'S. au 
iimyi'ii ili'squellcs cfitle fusioi), si nlilo a riniliiHLric ilianianti- 
lli'i-, a pu (Hre r/'alis»'-»' i-l de fitiif cuniiaïlri> Ii'h proci-il/'s cmn- 
plcxfs, par Iftstiiifls on a rnussi à faiiv alioulir >!<> scmltlaliles 
n/'^ocialions : (l'aiiUinlplus que, par sa juilurf nirun-, ce tra- 
vail ili|)lonialiqn<r a ilù iiéccssiiirciufTil (Ituiciiiir l'uvcloppé 
il'un uiysU're propiir. 

Los sysli'nii'K aitoptés DTil benuciKiii Mii'ié suivant les ras ; 
11' plan naturellement indiqué et (|ue l'on a suivi eu prallqu*!, 
t'Iail, en efi'el, le suivant : il s'agisaail. loul d'abonl, en par» 
laiit (le l'aiicieune île Beers C". ik- syndiquer aveL- elle les 
[iiineipaleM luines de Kiniberley: puis, l'accord élant élabli, 
de traiisl'ornier le groupe en une nouvelle soei^-lé. lu de Beers 
(Consolidated, dans le capital de laquelle ctiaque société anté- 
rieure recevrait une part proportionnelle k sa valeur. Nous 
donnerons bientôt le détail de cette t'épartîlinn. 

Une l'ois ce premier noyau solidenienl constitué, ayant 
ainsi déjà en ses mains les deux gisenienis les plus riches, 
ceux de Kimberlcy cl de Beers, la société a acheté les 
deux principales compaj^nies exploitant les autres gisements 
de Buloilspau el Bullinniein, la rji'iqualand West et la 
lluUriuilein Coiis.didaleil el elle l'a fait eu leur assurant une 
l'-'ule aiuiuclle é(|uivalente à un inlérèt de i p. 100 sur le 
Ciipilalde l'un, et 7.1/2 p. 100 sur celui .le l'autre : quant aux 
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aulres petites soeîiHés, tm les a iihsorlii'-es simplement en les 
payant, soil en iiif^i-iil, soit plutiH en aetioiis delà de Becrs 
Consoliilated. 

Dans tous les cas, ilailleurs, on coniprtmt i|ni 1 1 s diverses 
opérations ont ilù èlre précéilées par la<liat en snus mains, 
snr le marché, il'un nombre ilartions suRisant poui s assurer 
une inllueiife (léeisive <latis la socii t( a\i i la({Uf lie on voulait 
Irailer : aeli^l, (jni ne pouviiit nian({U' i il hiiii ni i '^ui ks eours 
urifi hausse, aisément prévue par quel(jui'S personnes bien 
renseignées. Les rapports ofliciels île la de Beers montrent 
m«>me (jne, dans eerlains cas, lorsque ces actions se trouvaient 
avoir été, antérieurement, concentrées entre les mains des 
propres gouverneurs à vie de la de Beers, MM. Bnrnalu, Beit, 
Rhodes, etc., comme cela eut Ueit pour la Brilish Uniled, une 
des mines improductives ile Dutoitspan, Ii'S négociiilions, 
dirigées par ces mêmes fîouverneurs, aviiii^nl parfois pris une 
forme assez délicate '. 

Toutes les diflieullt'S inévitables d'une aussi grave opération 
oui fait, en résumé, que la Société de Beers a payé un prix 
fort élevé les gisements dont elle avaitbesoin et que, si elle en 
a lire un prolît considérable par les économies réalisées dan» 
l'extraction, ainsi que par la stabilité- assurée, au marché du 
diamant, les anciens propriétaires de ces diverses aHalres 
n'ont pas eu, de leur ctllé, lifiu de se plaindre. 

Ce prix d'achat considérable n'apparaît pas, dans son plein 
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ligure poiirlanldigà. au30juin 189G,pour 
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de 187600 000 francs (7 SOS 8821. st.) fl 
promii'res apparences, un pourrail croire, 
la Bourse, ((ue les acliuimaires de la ili' licers oui vu leurs 
actions majorées dans la portion renianjuahle de (i à 1 el 
touchent, diaque annt^e, un dividende eroissunl. qui atteint 
déjà, en 1895-96, 40 p. 100; mais ce n'est là qu'un trompe-, 
l'oeil et M. Cecil Rliodes lui-mi'me s'est attaché, plusieurs 
fois, à montrer que le capital réel de la Société, le capital versé , 
par les actionnaires, avait été, en réalité, de beaucoup supé- 
rieur à ce capital nominal de 98 7S0OO0 francs, un trîïs grand 
nombre d'achats ayant été payés en actions ligurant dans le 
<-apital pour h-ur valeur nominale, alors qu'au niomenl de ] 
l'opération elles valaient jusqu'à trois ou quatre fois plus : 
«■n sorte que le dividende réel n'est, suivant lui, que dt' 
H p. 100, quand le dividende apparent est de 40 p. 100', 

Entrons, en élfet, d'uu peu plus prï-s dans les détails de ces 
opérations tinanciferes et cherchons comment onl étt^ acquis 
et à quel prix les divers gisements qui constituent aujour- 
d'hui la propriété de la de Beers. 

Ces gisements comprennent : la totahté des mines de de I 
Beers et de KJmherley ; pratiquement tout le gisement de \ 
Dutoilspan. sur lequel il subsiste seulement quelques sociétés i 
insigniitantes, conmn> la lieai'onsfield ; la pres(|ue totalité du ^ 
gîte de Bultfontein, dont des parcelles appartiennent pour- 
tant encore à la NewBultfontein, l'United Mines Biiltfonlein 
ou lu Standard Diamond C" ; enlin ta mine de Wesselton, ou , 

' RapiHirl lie ISHI, page 23. 
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Premier, Jécouverlt-, pust^^rieureiiienl à la fusion, près de 
Kimberley, k la froiilitTc de l'Etat d'Orange et achetée 
depuis 1891. 

La « de BeersininiiigC ", société au capital de 62 740000 
francs (2 309 620 1. st.), qui a été le point de dépari de la 
fugion, avait déjà, di's 1885, ceniralisé dans ses mains tout 
le gisement de de Hi-crs. Kn 1888, la i\k Beurs mining C° 
devint la « de Beers Consolidated mînt'S C" » et l'aciiuisition 
de Kimbei-lpy fut faite en 1888 et 1889; celle do Bultfontein 
t't Duloitspan eut lieu en 1889 et 1890, comme nous allons 
1« voir. Mais auparavant, indiquons les modifications suc- 
cessives apportées, dans le cours des deux pre^H^re8 an- 
nées, au capital social. 

D'après les » articles of association o île lii " de IJecrs 
Consolidated mines limited », enrej^islrés à Kiinherley le 
12 mars 1888, cette société, qui se substitua alors îi la précé- 
dente, fut constituée d'aiiord au capital de 2SOO00O francs 
(100 0001. st.), en 20000 aciions de 125 francs, avec, faculté 
d'accroître ou de lUminner le capital suivant les besoins du 
moment '. 

Ces 20 000 aciions apparl*'naienl alors, d'après les rnOiiii's 
statuts, à quatre personnes ; MM, Cccil Rhodes, A. lîeil et 
Fred.-S.-P. Pbilipson-Stow, qui en tenaient chacun 4 139; 
M. Barnett Isaacs Barnatu, qui en avait 6 658 (c'est- ii-diï-e 
aux quatre gouverneurs à vie de la de Iteers); plus vingt- 
cinq personnes, tm ayant chacune une. 
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Suivaiil 1*! rapport ilo 1889, la île Jtwrs avuil, en se 
tiluanl, unp dette de 1 250 000 Fi'iincs, motivée par l'aclial de 
divers litres ci iialammeiit d'un grand nombre it' actions de lu 
Société Centrale de Kiinlierley. Pour régler celle dette et 
payer la Compagnie française de Kimlterley. on décidit, 1« 
31 mars 1888, d'emprunter, pour quinze ans. 56 250000 francs 
(2 2500001. si.) sous forme d'obligations à 3.1/211. 100, e'est-à- 
dire coùliinl 3 millions environ d'int^'in^t par au ; ees obliga- 
tions furenl émises à % francs : on trouvail, en etl'et, préfé- 
rable de faire cet emprunt, i|u'on peut amorlir progressivement 
sur les bénéfices, au lieu ilaceroitre démesurémenl le capital. 

Néanmoins, te 20 avril 1888. le capital fui augmenté de 
4 875 000 francs, par laoréalion de 35 000 actions de 125 bancs, 
dont 25310 attribuées àB.-I. Harnato. 

Le 30 avril 1888, on créa, de nouveau, ItJOOO actions (soil 
2millioiis), doni 10696à M. A.Beil el4 2'7C à Johnllrawford. 

Le 23 octobre 1888, on émit 100 000 actions (soit 
12500000 francs); le 2 novembre 1888, 301924 actionB 
(02 740 500 francs); le 14 novembre. 117 070 actions 
(14 634 bOO francs) : ce ijui portait alors le lapilal k 
98 750000 francs (3950000 1. st.), en 790000 actions. 

La dernière émission de 117 076 actions était motivée « par 
l'acquisition des intérêts de certains aclioonnires de la Société- 
centrale de Kimberley ». 

Un rapport ultérieur nous apprend qu au 31 mais 1889, la 
de Beers possédait 176 592 actions de la Société centrale, plus 
12500 000 francs (500000 1. si.) d'obligations de celle même 
compagnie. 
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Le i"' avril 1889, pour conclura' un nouvel iiccunl avec «le 
gros intéressés dans la môme Soeîélé centrale de Kindterlev, 
le capilal fut réduit de 2 2S0 000 francs par l'annulation de 
18 000 actions el niniené. par suite, niomcnlanément à 
96 500 000 francs (3 860 000 1. st.) '. 

Le 'M mai 1889. par une opéralion inverse, il fui. au 
conlraii'f. au{;uii'nlt'' de 2 250000 francs, correspondant 
il 18 000 actions et c'est iiiiisi ijii'il a alti'iul son Inlal actuel 
de 98750 000 francs. 

Tels soni les chiffres ofliciels. 

En résumé, les discours auxaelinnnaire» di' 1889 * et 1891 ' 
nous apprennent ijuc l'amalganialion di! la mine de Kindierley 
a passé par les phases auccessivos suivantes : 

Toul d'abord, les quatre compagnies, antérieui-emenl exis- 
tantes sur tetto mine ', se sont fondues en deux : la (.lompagnie 
française a été incorporée dans la Compagnie Centrale, dont 
le capital a été, en conséquence, porté îi 14 491 250 francs 
(1 179G501. st.) et la Compagnie Barnato dans la Standard C". 

Les actionnaires de la Compagnie Française reçurent. 
payerueul, 31000 actions de 10 livres de la Compagnie Cen- 
trale, viilaul . an cours d'alors (30 à 40 livres) plus île 25 millions 

' Le 'H mam 1S89, â la cl6lure de la première aimée sociale de 1» de Ileera~J 
Cous., celte Société avait ua (Capital nominal de 39500001. st.. dont 3 937 03t^ 
Bouacrï(ea,plusS25000ai. 9t. U'obliK8tions.l,a propriété était estimée 3 328t>!7^ 
I. *l. La Société possédait, eo outre : Sa 044 actions de la Cons. Bultrontein',"^ 
YDlant867i4 I. st. ; 10 212 actions de lu Griqualand West ralnnt 6!6E 
176592 actions de la Kimberley Central valant 3 090 316 1. st. el SflOOfm 1. i 
d'obligations de la même Compagnie. 

* Page 13. 
' Troisième rapport annuel, p. 22. 

* Voir plus liaul, p. 98. 
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[1 niillioii sterling) : les aclioiiiiairns île la Compagnie Barnal 
reçurent une action de la Standard pour 4 des leurs, qi| 
valaient 15 à 16 livres. 

Puis ces deux sorii''li'(s l'ureiil. ii leur Inui'. incorporées pal 
la de Beers t_;oiis. C". 

Dans la Société Centrale, la de Beers avait acheté suflisarn- ' 
ment d'actions pour que, le 7 août 1888, l'assemblée de cette 
société \»làt la fusion à une majorité considérable. A cett 
assemblée, la de Ht-ers pOBsédail, en effet. 166 093 actions (dd 
10 livres, sur un loi al de 177905, Néanmoins, quelques difB-J 
cultes s'étant présentées, sur mi jugement de la Cour suprême, 
la Société Centrale dut entrer en liquidation, le 29 janvier 1889 
et la Société de Beerw, s'étant portée acquéreur, obtint, en 
lésumé, la mine, avec ses installations, etc. pour un prix 
total de la^lifiO 250 Francs (3 3386501. st.)'. 

Un discours de M. lîliodes, en 1891, estime le prix d'a- 
chat de la de lïeers aux i/,"} du prix de Kimberley, soit 
m 220 000 flancs 4 i i8 000 1, .si, , en se fondant sur la val«ir4 
comjiiU'ée des deux c'a}iitaux au cours de la Bourse. 

L'achat de Duloitspan etih- Bullfontein suivit celui de Kim>4 
berley dans la même année 1889-90. 

D/!Jà. avant l'assemblée du 20 juillet 1889, la de Bet 
avait acquis un inlérél 1res important dans la Griqualancti > 
West cl l'Aiifrlo .Vriicau ^les deux mines principales ile'i 
Butoilspan). (,'[i sorte qu'elle possédait environ la moitié de 



' I)*<kprÉs le iiiêuii' rajiiiiirl, iiii nioiutnt de lu rusion, le l'apitat nominal dft 
Inde Beers Était de 2a09 6SI) 1, si. (SOïfiOOO 1. st. au cours de lu Bourse); celui 
JclaSociÉlé runlralu de mUfll0 1.i.t. 'S8982ii0 l.st, au cours de la Boumç].. . 
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Dutoilspati ; sur Rullfunlein. oii avail Iraité hvit la Iliillfuii- 
Ipîn Cons., aclielt'poiir3000000 francs la Soiilli African.pour 
912 300 francs la proprirlé Kriiuss Bros, rt les iiég^oriations 
iHaient très avancées avec la Bultfuntein C : cVst-à-ilirc qiir 
la Bulll'onlein apparlenait déjà, à peu prî-s complJ'U'menl . à la 
di> Bpora. 

Ayant ainsi aciiuis. dans les assendilées di- ci's miiies. une 
inHuencc décisive, on piil. l'année suivanle. i'i.)nctiiri' les 
arrangcnienls délinilils. 

La Griqualand Wcsi Diamond MiningC''(DutoitHpan)s'étail 
formée, en 1881, au capital de 2C 423 000 francs (1051 000!. st.) 
en actions de 230 francs et, apr^s avoir tlonné 9 p, 100 do 
dividende en 1886. 6 1/2 en 1887. n'avait plus rien distribué. 
En 1889-90. cetic société loua sa propriété a perpétuité k lit 
de Beers. moyennant une rente de 1 05T 000 francs, H(|inva- 
leute à 4 p. 100 de sou capital nominal. 

D'autre part, la Consolidated C." Bultfonlein Mine s'étail 
ég'alemcnl formée, en 1881, au capital de 1803T300 fruiies 
("721 5001. st.) en artîonsde 2S francset avaitdisIribuéBp. 100 
de dividende en 1888, 9 p. 100 en 1889. En 1889-90, laloea- 
tion à perpétuité de la propriété fut conclue avec la de Beers, 
moyennant une renie annuelle de 1352800 francs. é(|uiva- 
Icnle à "i 1/2 p, 100 du capital nominal, 

Ces deux rentes annuelles furenl couvertes par des émis- 
sions d'obligations Griqualand West et île Beers Bulll'onlein, 
pour uu capital de 3930000 francs (1380001. st.) dans un cas 
et 18G33000 francs (745 000 1. si.) dans l'aulre. 

L'un lies olijels principaux de la fusion élanl de iTsIteimlre 
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la prutluclioii siii'aboriiiiiiili-. Ir pn-niiiT l'Il'rl ili- l'i>it(ri-4> 
cos mines ilans k' syiidiral n iHi^ l'iim"! i!c leurs travaux, lei^ 
opéniliniis, il'aiiri-a li- plan (reiisrrnlili'. ik-vuni iMn- exclusive 
riienU'oiiroilIn'es «ur les .leiix f;iles -le Kiiiiln'rley ei. de de ' 
He.-1-s. 

Aiiit^i. |>«iLi' I3n1triiii1eiii et Duloilsiiai^ hi il.'niière extrac- 
lion HeulieuenlreniLii's 18K9 <-\ tiuirs 18'JOel ailonn.'' 839 262 
luads'. Oléritiurt'iiienl, un s'csL burné iiiJiisaer au lavage iesj 

-ais extraits et cette opi'-ration même a i^té terminée, peu 
Bultfonlciii, dès 1892 ; l- est-à-dire (|ue la de Beers C 
par une annuité d'environ 2 300 000 francs, l'assurance <\ 
ces deux mines no viendront pas lui faire concurrence, ptM 
le présent et lu possibilité iVi-xploiler b?urs pisenients i 
l'avenir. 

L'achat des iiiilres pi-liles sciciélés Mecoiiduii'cs s'est réalisé 
ilaus le ini^iue temps. 
En 1890, on acbela- : 
1" Sur Daluirspan : 
Tlie Angto African DiamomlMs C"; 

La Compagnie générale (inclus bs iiiléièls dniis la minej 
de Conivicrus uu Brésil) ; 
Tlie Sultan Diamond Ms G"; 
Tbe l'niledDiantondM" C; 



' Le luail i.'urrestiuad au na^oiiLii.4 île 16 pjedit l'uLce, (|ui cUil employa, a 
ilébut. daD9 les travaux ù uicl ouvert Je K-imberley. 11 représente eavireâ^ 
I 600 ibs de Llue grouDd.aoit 720,100 kilograuimeB et couvre environ SI pieds t 
carréa , quand il est étalé sur les /looi-s. Il est resté la mesure gênëraleimntla 
adoptée dans les iiimes <Ie (liaiiiarils du Cap. ' 

'Rapport de 1800, p. i. 



HISTORIQUE ET OHGAMSATrON COMMERCIALE 3'J 
2" Sur Hi>lir.>iil.'iii : 

The lUiiiroTii.-iu mm:". 

Tli.' Sjii-s lioiiii IHamonii MH."; 
Thp SoulL AtVican Diamonfl Me C" : 

Ceci iiul^pemIaniiiiL<til.il(!s contrais imli''i'ii'ui'i<jiii-nl !ii^iiali''s 
avec la Gri(|ualaiiil Woslcthi Coiisoliilalcl Hiillfonl.'iii C". 

Nous voyons, ^^ap^^s Its Iiihiiia. ([ii'cn 1881)-!)0 on a 
dépensé, pour li's ainalginiiulions, lii 100 000 rnuii-K, iiiin corn- 
pris 2275000 francs d'arlioiis île ta Soulli Ahican, rt i[iii' l'on 
s'acquitta en émotlanl 43 730 000 francs iIk sei-oncU-s ulili^u- 
lions do la (li>. Boi>rs, plus 18 625 000 francs d' obligations de 
Bpers Bullfontcin, dnnn(''es on iVlningo de la BuUfontoîn 
Mining C" et ((u'on céda, enoulro, 146 404 actions do ootlo 
conipagnio, valant 3 900 000 firmes, déjà posst'^dôos parla 
de Beers. 

Enfin, posti'iieurcment à la fusion, en 1890, on découvrit, 
sur les fermes d'OIifant's fonli>in et de Bonanwheids fon- 
Unn, l'iniporlanle mine do Wcssellon (Premier), dont l'achat 
fui, après do longues négociations, conclu en 1891, avec le 
propriétairo, M. Ward, dans les conditions suivantes : une 
somme de 11 230 000rrancs(430 0001. st.), versée inimédiat*!- 
nienl : lo propiîétiiiiv. M. Ward, se réservant la faculté d'ox- 
trairo encorr do sa mine un total de 3 000 000 de loada — total 
ijui a été îittoiril. an début de 1896. en épuisant, lUi même 
coup, il peu près louto la roclu! jaune superliciello (V'ollow 
ground), plus facile à traiter — . 4us((u'à cette date de 1896, 
M. Ward payait à la de Beers environ loOOOOO francs par 
an, comme intérêt du riiiiital nvancé. et se soumettait, on 
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oulri-, au toiilrfile de 1h eotii[)a({iiif, s'oiigagiianl à ne pas 
vendre plus de 16 000 carats par mois. A lu lin ile son contrat, 
quand la mine est revenue aux mains de la de Beers, on 
estime i|ueM. Ward, avait, entre lea mains, environ 80 OOO ca- 
rats, qu'il a du écouler dans les mPmcs conditions, c'est-à- 
dire en ne dépassant pas 16O00 tarais par mois. Actuel- 
lement , ia de Béera C" continue à travailler ce gisement 
sur une petite échelle et à ciel ouvert et compte, d'apr^H 
M. Rhodes', en retirer 1500 000 francs par an. 

Essayons maintenant de calculer le prix d'achat des diverses 
propriétés de la de Beers : ce qui n'est pas sans présenter 
quelques difficultés, avecdes rapports officiels, qui, à deux ans 
de distance, donnent, sur des questions de fait, des indications, 
en apparence au moins contradictoires. 

A la première assemblée, en 1889. le président M. B. 1. 
Barnato déclare ' que le capital de la de Beers représentait, 
avant la fusion, aux cours de la Bourse, 4 fois sa valeur 
nominale , soit 8 036 000 1. st. pour 2 S09 620 et que la Kïm- 
berley Central (après absorption de la Compagnie française, 
payée 1000000 1. st.) valait cinq fois son capital nominal ; 
soit 8 898 230 1. st. pour 1 779 650 1. st. Le total de ces mines 
représentait donc 17 934 250 1. st. En ajoutant 3 500 000 I. st. 
pour Dutoitspan et 2 000 000 1. st. pour Bultfontein, il arrivait, 
en résumé, à une somme de 23 434 256 1. st. pour la valeur en 
Bourse de loule celte industrie, concentrée à ce moment en 



■ Rapport de 11 
' Rapport de 1 
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une seule main : ce qui ]ui porniellait ilv faire admirer par 
les aelionnaipea les r^'sultats obtenus. 

En 1891, M. Ceeil Hliodes, faisant un calcul analoffue en se 
fondant, non plus sur les cours île Bourse, mais sur les prix 
d'achat, déclare ' que l'on a payé : Kimberley, 4 338 G501. st.; 
'le Béer s, 4448 000 I. si.: Dutoilspan et Bnltfontein enviroft 
4 300 000 1. si. : soit, au tolal, avec les mines accessoires, 
environ 15 000 000 1. st., c|ui figurent, à la même dale, dans le 
bilan de la compagnie pour 7 i'ôi 811 I. st. Ce sont Ces der- 
niers l'hifl'res que nous ailopteroiis. 



Ile BeLTs. 


j Ceiilrnl V.- 


. 1 H 51)0 000 fr. 


— 4 44SUO0l,st. 


Kimberlcy 


Slandard C 
' Barnato G" 


108 406 250 fr. 


= 4 338G50 — 


Compagnie 


iFrniK.-aise . . 


. 23 000000 fr. 


= looonoo — 


Bultfonleii 


1 elDulfiilspan . 


, 112 500000 fr. 


= 4 300 000 ~ 


Wesseltoii 




. 112^0000 fr. 


= 450 000 — 


Divers. . 




5H3 37S fr. 


:= 203 3S0 — 










375U00U00 IV. 


= ISÛÛOOOO l.sl. 



C'est celle iiuportaiile propriété, qui, suivantune remarque , 
précédcinmenl faite, figure seulement aux bilans pour 
187 647000 francs (7 303 882 l. st.), les acUoiis données à 
diverses sociétés de mines en échange de terrains n'ayant j 
jamais été comptées que pour leur valeur nominale. 

Grâce à celle org;anisalion, qui a^élé achevée en 1890, la de 
Beers Cons. C a aujourd'hui le monopole presque absolu du 
diamani dans le monde et peut, dans une certaine mesure, 

'Rapparf Je 1891, p. 22. 
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lit-U-rininiT lu }irix de ti'lli> isiiliBUtrii'r, sauf à siî n'-^lcr sur 
lies pHiiripi's érononii{(ucs liinit mms iT|iurk'rons. 

Il ii'i'sl rt'sti'! m lU-liors de la fiisirm ([Uf (luclqiKis mines 
toul îi fait i 11 signifiantes tli- la (■«lonir ilii Cnj), ou surtout Av 
l'Etal tl'Orangif i-t, dans ce dernier étal, uni' seule ittine impor- 
tante, la Jagprsfoiiteiii, dont les diamants, d'une qualit/' supt^- 
rieure, ont un d^'-ltouoln'i dilliVent et (|ui, d'ailleurs, nialgj*'^ 
son inilépeiiilance apptirente, nous paraît obéir à son int^rùt 
('■videni en iiiarfliani d'accord aven la du Beers. 

Aliii de diminuer la production, pour ne pas surcharger un 
marché très sentsilde, toutes tes mines du syndicat, îi l'excep- 
tion de deux, ta de Beers et la Kimberley, ont été fermées, 
en dépit des réclamalions des liabitanlsel petits commerçants 
delà ville de Kind)erley, ijui, par suite de ce ralentissement 
du travail, se Irouve aujourd'hui iib» déchue. Elles consU- 
luenlj l)ien ([«'on ait insislt'- pour excuser leur fermeture sur 
leur pauvTeté relative, une réserve importante pour l'avenir', 

L arrêt des ininea le Outoits{iBn tl de Bultfunt^in ayant aincoê, comme 
il éla. t naturel un grand a lubr d ré r n nation» dans le pays et t>eau- 
p d attaquas d li [art dea adversaires p htiiucH de M. Cecîl Rhodes, la 
^n pagn e I Beers s fsl alla hi^ a pruuvcr que ces mines étaient absolu- 
iicnt m tplu lallta Uns les uud 1 as n tuelles du marché du diamant et 
[u la on^tit E on. le s n onupole n ava t par nuile, porté aucune atteinte 
a 1 nttr l g n rai ''on rois nni ent est le sunant. Tout d'abord, l'cxploila- 
I D d. el u ert nu puuia t tri^ continuée e mode de travail, ([ui avait 
donne des résultats ru oeu\ a Kiniberley ave une teneur de plus do 1 carat 
par load de%ant naturel lu oient drc t.i o e plus déplorable ii Dutoilspan, où 
1 n j ava t |ue 1/7 de carat par load Or pour txploiler souterraine ment, 
on calculait iju il fulloil, au nioma, une dépense préalable de h millions pour 
établir des puits, cic... Le prix de revient le plus fuibte, auquel on eût pu 
arriver, en prenant seulement les parties let> plus favorablement situées, 
eût été de S francs par load. Pour couvrir les frais, il «ùt donc fallu, étaot 
donné que la teneur était seulement de 1/T de carat par load, que le prix 
moyen dea diamants du Dutoitspan fût de 56 francs le carat. Or, malgré la 
bonne qualité de ces diamanis, il n'était, en ISUI, que de 41 rmncx, 
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Nous dirons ulU'iieurL'iiit'iiL i|UL-h{ues mois dt-a diversi'S 
petites mines iiidi'iu'ndaiites ; mais il nous resie auparavant, 
pour acIieviT cet iiisti>i-ii|uc, à l'xainint-r In siluiilinn lînan- 
rièrp actuelle de la Société Je Bi'ers, 

Cotte société a, comme nous venons île li' voir, un laiiiliil 
d<' 98 7o0 000 francs (39300001. st.), divisé en TitOOOOactiotis 
de 12o fnincs; idlc a, en oulrr, émis, à diverses reprises, des 
obligations, dont une partie a été ullérieurenu'ul aoiurlie. 

En 1891, on voyait fig;urer au bilan : 



Premières ubligalions de Beers. , 
Dciutèmes ubiigatiuns ili^ Beers , 
Obligations tiriqualand-West. . . 
Obligations de Becrs-Biilirunlpiji . 



S^OUOt 



âti ïâH UOO (2 SoO 000} , 

137MII(W (1750000)* 

3 9â0 000 ( 158 000) 1 05T 000 

18 625 0')0 ( 715 000) I 35. 800 



12^^750(10 (1003000) 9U<J KOlJ 

Par suite de l'umorlisseiueiiL, Itm oliligations, eu 1894, 
étaient réduites : les premières obligations à 42 187 500 francs 
^16873001. st.);lessecoodesàitng000franLs;16n000i. si.'. 
Dans le courant de 1894, ces obligations 3 1/2 p. 100 lurent 
converties en obligations 3 p. 100, en allongeant la période, 
de remboursemiiil et la dette fut réduite, par suite, à 
8T 300 000 francs Ji .^00 000 I. st .}, en obligations 3 p. 100, exi- 
geant un verseioeiit annuel de 4 ^73 000 francs 1 173 0001. st.\ 
plus un résidu de 721 300 obligations 5 1/2 p. 100. 

Enfin, eu 1893-96, la de Beers a effectué deux imporlaulea 
opérations de conversion : 

l^Elle aremboursé^lc 1" février 1890, toutes les obligations 
de la Grii|ualaud West Diamond Mining C", soit 3 950 000 fr. 
(l.'iSOOO I. st.); 
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^^ 


2° Elle a i-oiiverli les ul)li{,^a lions 5 1/i 


! p. 100 ie Bocrs 1 


Bultfonl.'in m obligations 4 1/2 p. 100. 


1 


Sur le cliillrc total île fos oliligations : 


(6 632 000 francs J 


(G65 300l.st.). 9088 000 (iHursonl .-l.' n-mli 


„„rs™„n,,pi.„.s 1 


et lo reste a acccpli- la L-onviTsion. 


1 


On voil, parsnih'. li^unT auxdi'tix (liTnii'is hiluns, conmio | 


obligations : 


_^.»__ 


Obligations de Iieer«t". SOmim (3 202 270) S 
Obligations Griqualand- 

Weil 3 9J0OO0 ( liiSOOO) 


iSritOOO (3 304160) 

T 544 000 ( 301780) ' 
2 3118 500 (3 695 940) ' 


ObligaUonsdeBeera-Biilt- 
TunteiD 5 1/2 p. 11)3 (ré< 
(liiites à i 1/2 en 1896) . 17 33JO0Û 1 693 4011) 

110341 :M (4053670) a 


soit un ainnrlissfruriil .1.' 21 000 000 en 1895 el de 9 000000 


vn J89G sur le capital fie la dette. 


i 


Les déiiensfs indépendantes des dépenses 


, de mines et r«- 1 


Bultant, soil du service des obligalions, s 


oit des impôts et ■ 


charges diverses sur les mines inexploitées 


, ont été les flui- ' 


vantes dans les derniJ-res années : 




Intérêts des oblisalions de Beers. 5 654 530 (226182) 

Intérêts du capital des pro- 
priétés louée» (BultfonleiD et 
Griqualand-West) 2646800 (105872) 

Inipâts et charges divetaes sur 
les mines de Uultfonlein et 
Dutûitapaii. 1 1927,iO ( 47710) 


3Dji.iotaBa-30ium '"«.j^^M 

" Fr. ~ "'T. ■!. "^^^^^1 

5 168 850 (206 75ty^^^H 

(101984) ^^^H 

1 444 100 ( 57 7»4) ^^H 

9162550 (36658!) ^^H 


9 404100 (379 764) 


* Les obligations S p. 100 de [a lie Beers sont soumis 
vantes : intérêt payable annuellement au 1" janvier; 


es aux conditions ^I^^^H 
remboursement pfi^^^^^M 
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Enfin, dans la dijmi-annét' i-couli'-c du 30 juin 18% au 
31 ilécem!)ri' 1896, les intérêts d'olili^aiions diverses onl 
absorbé sfuk'mful 2 32b 000 francs (93 000 I. st.). 

Dans ces dernlires années, la Sociélé de Beers a |ni, tout 
en distribuant des dividendes croissants, cnnsacrer une forte 
somme à l'amorLisseracnt et aux réserves, sans coinptflr la 
réserve naturelle, que constituent les stocks de roche diauian- 
tiftre, extraits parfois jiliis d'un an d'iivjuice. en raison im^me 
des nécessités du traitement. 

Au 30 juin 1893, on avail déjà aiiuiili 28 203 000 francs 
d'obligations de, Beers, 2 937 300 francs dubligatinna de 
Beers-Bultfonlein; la réserve en Consolidés anglais, cons- 
tituée t^nlre 1992 et 1893, pinir di>s rnolifs sur lesquels 
nous reviendrons, montait, ■■n nuire, â près de 25 millions 
(997 727 I. st.). 

Deux dividendes de 12,1/2 p. 100 ehacun, soit 25 p. 100 
au total, distribués le 31 décembre 1894 et le 30 juin 1893, 
a,vaicnt absorbé 2i 680 900 francs (987 238 I. st.). 

En 189.3-1896, on a effectué la conversion, dont nous avons, > 
parlé plus liant, porté la réserve de (jonsolidés anglais 
2,3/4 p. 100, à 28 07.ï 000 francs (1 123 0001. st.,\ en l'augmen- 
tant de 2 313 430 francs et distribué 40 p. 100 de dividende, 
ayant absorbé 39 489 000 francs (1 579 382 1. st.). 

Cette même année, pour la première fois, les gouverneurs 
à vie de la Société, .MM. Cecil Rhodes, Barnell Barnato, 



vaut se faire, ù tout moment, parlaCompn^ie au taux de 105 
dition (l'un pmtvis de six muis ; amortis se me ni prévu, par ïo 
sort, au taux de 103, devant su faire eo vingt an», à partir du 
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Alfred BtMl fl Frcil. l*liilips(ni-Slow oui [Hdlilr .!.■ lartic!.- 
(les slutuls ifiii leur iicciirtlf un ijiiiirl ilrs brin'-ticrs iii'ts, 
aprî'S (liatriliulion aux ïiclitinnain's ilc 36 1). lOU, Li' iR-nyfict^ 
net ayanl t'Ii^ ilf 47 £177 000 fi-aïu-s, cl li-s 3(1 p. 100 df divi- 
dende ayant pris 3S 540 000 iraufs, i! n-slait dispoiiiblu envi- 
ron 12 millions, dont un quarl, uoil 3 009 100 fraiii-s (120 365 
1. si.) a ('lé pai-lag'é i-nlre les gouvci'iii'ui's à vie i-t, sur U- 
reste, on a prélevé un lionus de 4 p. 100 '3 941000 frani-s 
|iour les iirlioniiiiin-s. 

Enlin. le 31 déreriiiin. 1896. on it ilislril.iié un d.Tiii.-rdivi- 
dende dp 20 p. 100. 

Les stocks de roclii- diariiajilil'i>n'. les diaumnls en l'éserve 
elles disponihililés diverses onfviirîé. de la iniinière suivante, 
dans ees dei'niî'res années. 
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pour uni' niiiif, qui ii. ir.iulii- pari, une di-llc dv près de 
100 niillious, sur luquellr t'ili' ilnil pavfr un iiilvrt't dl^ 
il p. 100, tiuidis iju'ellt' pcivnil à liciiic i.ïO p. !Û0 sur se» 
consolidés; pour en concevoir la raison, il faul rt'iuHi-ijui-r 
que la de Beers ncsl poinl sfulcnioiil une BOciéU^ minîj^re. 



mais riiron- un jrranil symliial (inanric 


!■ cl roiiiiucniîd. fui- 


sani dos alliiiros sur uni> snhslaïuc d<- 


luxe, co le dia- 


mant, dont le niurvlii'- csl cslniordiiiiii 


irenieul srusihie aux- 


conditions poliliqucs t^L ^H-onomiqui's du 


i-U- rulier. Un a 


donc voulu que la «ocii'li^ ffll à mèmi'. p 


■ imKmiI un lemps trJ's 


long, de subvenir h toutes st'S dépenser 


sans vouilre un seul 


diamant cl, par suite, sans ristiucr d'umt 


■ncr une dépnViation 



sur le niLtrclie, 

Kn 189i-1895. les dépenses île mine ont moulé en f^ro; 
âS millions: en 1895-1896, à 23300000 fr:iucs: les charges ' 
financitM'es, y compris l'amortisscinenl dos inMlallalinns. ont 
été, dans le mf-me temps, d'environ 15 400 000 francs eiil89S 
et 13 millions en 1896. soil un lidal de 40 millions en 1895 
et 36 millions en 1896: la réserve en consolidés. loujoucM 
iinmédialemenl réidisiible. dunne donc le miiyeu de payer 
tous les frais pendant plus de neuf mois. 

En dehors (le ce |daccmenl de fonds, (jui s Cxplinue logi- 
quement, l'onime nous venons de le voir, il csl souvent résulté 
des rôles multiples joués par l'imporlanle personnalité, qui j 
préaide en fait aux destinées de la de lieers, M. (kicil Rhodes, 
une immixtion, parfois un peu imprévue, de cette Société dans 
diverses affaires, où l'intérêt, soit politique, soit linancier, de 
celui qui a si longtemps gouverné en inaîire lonte l'Afrique 
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AusliJilt', L'omiiK- l'omiuissairi' dr la rtiin' i-l l'oiiiiiii- iliirrk-ur 
(II' la CliarltTini, sVsl trouvé engagi'. 

Le plus souvfiil, jusqu'iri. on iluil li- iliii'. il i-n rsl soili un 
prolil nouvoau pour la Compagnie île Bi-lts; mais, ilans cer- 
tains cas néannioius, n-lU; mine a pu paraîlri' pr^tor ses 
i-apilaux ([ut'U|ue peu inipruili-ninicnt. 

C't'Rl ainsi qu'il exlsli-, t'ulrc lu du Bi>crs H la Cliarlercd, 
ou, plus indirettL-nieiil, la Conipagniii di's Goldlields (pro- 
priétaire de divers terrains de spéculation au Transvaal) un 
lien assez intime, qui tient plus à des questions de personne 
qu'à des raisons dintérOt et que le earacttre extr^^nlement 
hasardeux de ees deux entreprises peut rendre légèrement 
suspect. 

Nous voyons, par exemple, en 1894, lu de lîeers acheter, 
au pair, 210 000 actions de la Cliartered, dont la plus grande 
partie fut, en 1892. distrihuée aux actionnaires conmie bonus, 
avec le dividende. En 1891 également, la de Béera paya 
218 200 francs (8 728 I. st.) pour l'expédition du Mashonaland 
et 160 700 francs (G 428 1. st.) en 1892. En 1892 encore, la de 
Iteers prfila 2 SOO 000 francs à 6 p. 100 k la Cliartered, contre 
certains avantages, parmi lesquels on fit sonner haut celui 
qu'elle aurait le monopole des mines de diamant, non encore 
découvertes, ni mfme soupçonnées, pouvant exister jusqu'au 
Zambèzo. 

En 1893, cette dette de la Charlered iBritïsli Soutli .\frica 
Company) envers la de Beers s'élevait à 7 447 700 francs 
(297 909 1. st.}, en ohligations 6 p. 100, remboursables à 110. 

En mèiue lernps el pour le même niolif, la Compagnie de 
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Béera pOBsédait2000 actions du chemin de ferduBtichuanaland. 

A l'assi'mbléf! du 31 décembre 1895, le président exposa 
ilue,inoyeniiant 1700000 francs (380001. at.),lade Beersavait 
acquis le droit de préemption aur toutes les mines de dia- 
mants pouvant Èlre découvertes dans la Chartered, 100000 
morgen de terrain en Matabeleland et un tiers dans un tfirri- 
toire de 8000 milles carrés en British Bechuanaland. 

Ënfm, lors de la derniîre assemblée du 28 décembre 18%. 
M. Cecil Rbodcs a déclaré que la de Beers avait été entière- 
ment remboursée de ses avances à laCliartered et conservait, 
néanmoins, son droit sur tes mines de diamants à découvrir, 
un bon tiers du Cbemin de fer du Becbuanaland, des terrains 
importants, etc. Mais si ce passé, en effet, est réellement 
liquidé, rien ne garanti), dans l'avenir, contre de nouvelles 
fantaisies du môme genre. 

Dans un antre ordre d'idées, cett« Société, à une époque 
oii tous les fonds de l'Afrique du Sud étaient peu en faveur 
en Europe, prêta au gouvernement du Cap une partie des 
sommes nécessaires pour la construction du chemin de fer 
allant vers Johannesburg ', 

Kniîn, — -et cette l'ois dans un intérèl puremeut industriel, 
— ladeBeersa acheté 1 873 000 francs (75 0001. si. les char- 
bonnages d'Indwc. poui- se procurer de la houille à nii-illeur 
marché. 



' Uq retruuve, tlauK uoiiibi'e de mesures prises par la. de Usera, lu. cuns<;- 
i(uonco de la double personnalité de M. Rhodea, à la fois directeur de cette 
société et haut fonctionnaire du gouvernement. Ainsi, dans le» discuasions 
au Parlement du Cap sut l'organisation des cmnpoiinds de la de Beers, iJaiis 
l'établissement des barns à Kimberler, etc. 
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Quui (|u'il eu soit, les divIileiideH cruis»atiU {lisli-ibués au.\ 

1 aeUoDnairi's de la lie Beers on! ronlritiiié a ne pas leur faire 

discuter tru[» viveuiorii eerlains détails lie la gestion; ils uni 

(''té, en ellfl, les suivants (par action lU- 12^ francs} : 
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Dans la derniî're année i89S-96, on a exlrail 2 3G3 000 ca- 
rats (484 kg. 41S) de 2 597 000 wagonnets (ou loads) do 
minerai (1539 000 nii-tres cubes) et on les a vendus, pour 
79 134 500 francs, à un prix moyen de 33 fr. 45 le caral, en 
réalisant un bénéfice net total de 50 000 000 francs, qui a 
permis de distribuer 39489 000 francs de dividende. 

Pour arriver à ce résultat et rémunérer aussi largement 
un capital si énorme, il n'a pas suffi que l'exploitation des 
mines et le traitement des minerais fussent très bitm dirigés, 
ni môme que le groupement d« toutes les affaires de diamants 
aux mains d'un seul syndicat ait permis de limiter la produc- 
tion aux heaoins du consommateur, de maûitTe à soutenir 
■les cours du diamant, il a encore fallu qu'une org:anisalion 
commerciale parallMe se constituât de manière à monopo- 
liser, à son tour, le marcbé des diamants bruts et vînt ainsi 


i 
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assurer, d'avanre, àla Society <lv Btjcrs rûcoulfiiifiil de loulc 
sa production pendant une durée do plusieurs iiioia, parfois 
d'uni' anm'c ontîi're, à un prix bien déU-rmini^. 

En Fait, toute la production des diamants sud-africains, limi- 
tée par i:outrat à un nombre délorminiî de carats, est vendue 
à un sjTidicat (pool) de cinq gros marcliands de diamants, 
auxquels les bijoutiers du monde entier sont, à leur tour. 
obligés de s'adresser, et ce rouage nouveau — qui, tout en 
supprimant pour les mines les cbances d'un marchandage, 
d'une concurrence entre courtiers parfois avantageuse, Jeur 
assure un débouché dans des conditions de sécurité tout à 
fait anormales — vient compléter, de la façon la plus habile, 
cet organisme si admirablement artificiel, qu'est aujourd'hui 
l'industrie diamantifî're. Il n'est peut-être pas une autre subs- 
tance au monde, pour laquelle on ait pu simplifier et régu- 
lariser, à ce point, les rapports du producteur et du consom- 
mateur et régler aussi exactement le travail de l'un sur les 
demandes de l'autre. Nous ajouterons, d'ailleurs, que c'est 
peut'ètre aussi la seule substance, pour laquelle un semblable 
monopole universel, qui a nécessairement pour conséquence 
un surenchérissement, soit sans grand inconvénient moral ni 
social, puisque, le diamant étant uniquement un objet de 
luxe, personne n'est forcé d'en acheter au delà de ses moyens 
o' que le vendeur lui-même est nécessairement arrêté, dans 
les exagérations de prix, auxquelles il pourrait se porter, par 
le refus du public de payer ce qui n'est pour lui qu'une 
fantaisie ou un plaisir, au dclil d'une certaine limite, dont il 
est toujiiiii's. |»uir le |iiTiducleui\ délical de si' l'iipprochi'r. 



syndical s 
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suite de fortes oscillations daiitt 
les prix, qui avaient »lé amenées, jusqu'en 1893. parles coni- 
pélilinns de nt^gociants entre eux, et il a eu pour elFet d'i'di- 
niiner à peu pri's complMenient du marclié îles iliaiiiaiils 
bruts les autres conimer^rants. Le pool des ué|^uciauls di- 
dianianls comprend actuellriineut les cinq maisons suivaiitesu 
Wernlier Boit et (?; BariiaU) Brolliers; Mcisentlial Soni 
et C; Duji Kidslniiiler et {'.': Jiis.'pli Brolhers '. 

ActuclleiiR-nL. l'i- syndical a acliet.'s jusqu'au 30 juin 1897. 
la production d,- la de B.-ers, limitée à 200000 carats i>ai- 
mois, moyennant 34 t'r. 33 le carat, avec option pour acquérir 
la production jusqu'au 31 décendirc 1897, et nous croyons 
savoir qu'un sysiènie analoifue i-xisle pour la niiin- de Jagers- 
fontein. 

Ko pralJ((ue, ce syndical funclioinie de la manière sui- 
vante : l'Iiaque semaine, l'une des cinq maisons intéressées 
est Buccessivemenl cliargée de prendre livraison de tous les 
diamants pi'oduils par la de Beers, qui sont payés, quelles qu<' 
soient leur valeur cl leurs dimensions (le boorl^ comme le 
resU\ nu prix uniforme par caral. Dans le cas seulement de 
diamanis ili'passani 2S0 000 irancs. le syndicat doit partager. 



' Eu murs 1890, lundis quu lu de Iteuta luigociail i'uubul de la Suuth Afrîcaii 
Exploitalion C, la Chambre syndicale des négociants en diamants de Paris 
demanda à la société de limiter la veste au commerce a un maninium de 
3000Ui)0 de carats par au, avec un prix minimum de 3S Tranus, en vendant II 
un ^and nombre d'acheleur» puur ne pas Taire croire à un lyndicat il'ncca- 
paremeut. I.a Société répondit qu'elle avnit déjà traité avec un groupe de 
négociants. 

■ Le boort est du diamant concrétionné ou noué, seulement trsnsliicide e' 
son transparent, qui ne peut èlre utilisé en bijoitlcrîi'. mni^ sert, en rni 
sn dureté, pour la taille des autres diamants. 



avec la société, le bénéfice. Ces iliamanls sont payés au 
pomptant, et cxpi^diés. chaque st-maino. rie Kinilierley à 
Londres, par la posle. dans de simples boîtes en fer-blanc 
cachel^es el assurées. Avant de les expédier, on les a seu- 
lement neUoyés el assortis par lots. (Test ainsi qu'un loi 
de 60 000 carats pourra comporter jusqu'à 400 assortiments, 
représentant différentes descriptions et dilTérentes grosseurs. 

La production mensuelle étant d'environ 200 000 carats, qui 
représentent, au cours de 1896, 6 920 000 francs (277 000 l.st.), 
on voit que le syndical a toujours en mer, la traversée étani 
de trois semaines environ, pour 5 millions de diamants. Ces 
diamants bruts, k leur arrivée à Londres, sont, en grande 
partie, immédiatenient vendus. Les acbeteurs, qui représen- 
tent les principales maisons d'Amsterdam, Anvers, Paris, etc.. 
viennent, chaque semaine, à l'arrivée de la malle du Cap, 
faire leurs acquisitions. 

Depuis la formation du Syndical d'achat el. croyons-nous 
aussi, depuis les droits presque prohibitifs que le Bi'other 
Jonathan, comme l'appellent les .\nglais, a eu 1 amabilité de 
vouloir mettre sur tous les diamants taillés venant d'.\ngle- 
tcrre en .\mérique, à la suite de l'exposition de ces diamants 
faite en 1892 à Chicago, les maisons américaines, qui autre- 
fois prenaient en Angleterre des diamants tout taillés, onl 
aussi commencé à acheter beaucoup plus de diamants bruts 
qu'autrefois et ont élahii des ateliers de taille aux hllats- 
Unis, 

Le diamant, acheté par Ions ces néi^iin'iiinls. esl [larl'ois 
l'objet de certaines sjpéi.'ulalioiis. cl est l'evendu brui à d'antres 
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<|U1 1)11 



.lîll'n 



; l:i pUiparl il^ i 



tlianiaitls soiil, ilrslims ilirci'lciin'iil à la lai Ile ri ne reviennent 
sur le iiiarclii; (|ii'kl'L-lat de brillaiils, 

^Nousdiruns, di! suite, à cotteoceasion, que le diamant brut 
perd environ 60 p. 100 à la taille el(]ue les priiieipales lailli'ries 
son! aLijoiii'd'Iiui les suivanles : 

Amsterdam : Van Vezel, HiraMlo, Cn'anaiil. Swaab, Gou-( 
deket.; 

Anvers: Ki-yn, (Icflernians. N'aiidenboseb; 

Paris: Rouliiia'. 

OuaiiLaux prix des diamanis bruis, il sul'lil (b- se reporter 
aux rapports ofliciels de la de Béera, pour voir enire quelles 
liniiles la somme n'-alisée par carat vendu a varié, ilans ces 
dernii'res années : les cliitfres moyens, relatifs à l'ensemble 
de la production des mines, sont les suivants : 



Aunée 


"-"•" 


.„..,.., 




aojb.niia 


..„:„. 


..j,.i„., 


30iuiul>a 




„,... 


JOfr. U3 


„,.... 


.,„.., 


•iù fr. iS 


.... 


31 fr. «.1 


U!r. 3S 





De mt^ine. dapiî's le dernier' rapport de la Jafj;ersfonlein, le 
|inx ib- viMile moyen, pour les 232872 carats vendus sur 
i;etle mine i.lu 1'" avril 1894 au 31 mars 1893, a été de 38 fr. 8S 



' On peut voir, dans l'ouvrage île MM. Jacobs et Chatrian. les Jinlcultéi, 
contre lesquelles un a eu ù lutter pour inlniiluire en France l'industrie dn la 
laille des diamants, monopnlisée jusque-là en Hollande. Cet ouvrage rite, 
en 1883, en dehors de la taillerie Rou lin a, celles deGondardBtUroslllleï'.ù Paris. 
Saint-Ciaude et Saint-Genis (.4iu), cnlin millier, l'i Maligny, près Auxcrre. 
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par oarat ; du 3f mars 189S au 31 mars 4896, on a vendu 
205053 carats à raison <l<* 45 fr. 60 le rarat : les diamants de 
la Jagorsfontein étant, comme on le sait, d'une (|ualité 1res 
supérieure à ceux de la de Beers. 

D'une façon générale, on sait (jue les (jualités des diamants 
varient absolument. d'une mijie à l'autre, à tel point que, 
pour un négociant exercé, il est possil)lr» de recoimaîtn» la 
provenance, sinon d'un diamant isolé, au moins d'un lot 
venant tout entier de* la même mine. 

Quand ces diamants sont revendus, toujours à l'état hrut, 
mais par lots assortis, leurs prix varient énormément, sui- 
vant la qualité et la dimension. Sans vouloir entrer dans le 
détail infini de ces prix, (jui, d'ailleurs, sont soumis, malgré 
tout, à des fluctuations eonnnerciales fréquentes, nous donne- 
rons seulement, pour fixer les idées, les (juelcjues indications 
suivantes correspondant au début de 1896* : 

PRIX EN GROS DES DIAMANTS BRUTS AU CVP (DÉBUT DE 1896} 

Cristaux blancs de première qualité (crystals ou glassys). 

4 carats . 125 fr. par carat. 

2 — 94 — -^ 

1 — 75 — — 

4.2 — 60 — — 



* On trouvera, dans l'ouvrage de M. Boutan, page 222, un tableau donnant 
le cours des diamants bruts àKimberley, au 31 juillet 1883. En voici seulement 
quelques prix comme points de comparaison: 

^ i carats 150 fr. par carat. 

Cristaux de i"" qualité (cape white) ] 2 — 100 — 

' 1 _ 69 — 

En 1885, M. Boutan estimait que les prix avaient baissés de plus de 20 
p. 100 depuis 1883. 
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Cristaux dits : Cape première eau. 

8 carats 112 fr. le carat. 

4 — 100 — — 

2 — 90 — — 

1 — 67 — — 

12 — 56 — — 

Cape deuxième eau (légèrement jaunâtre). 

8 carats 94 fr. 

4 — 84 — 

2 — 78 — 

1 — 62—50 

1/2 — 52—50 

By water (jaune très clair), 

10 à 50 carats 88 à 94 fr. 

2 carats 72 — 

1 — 60 — 

1/2 — 50 — 

Jaune (yelloxv clean stones), 

20 à 60 carats 72 à 75 fr. 

10 à 15 — 66 — 

4 carats 56 à 58 — 

Clivages [diamants brisés y cleavages). 

Prix très variables suivant la qualité et le degré de couleur. 

4 carats 56 fr. le carat. 

2 — 45 à 48 — — 

1 — 35 à 37 — — 

i/2 — 30 — — 

1/4 — 25 — — 

Pour toute nuance de couleur, les prix subissent une dimi- 
nution, qui peut aller de 5 à 10 p. 100. 
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Par contre, on désigne sous le nom ilc Fancîes, ou piorres 
de fantaisie, des pierres à eouluur vive, 1« plus souvent d'un 
beau jaune, d'un brun topaze, d'un gris enfumé, ou raremenl 
d'un ton verdâtre, dont les prix, très irréguliers, sont gêné- 
ralement plus élevés que ceux des pierres blanches. 

Les chips sont de petits morceaux, qui se paient de 7 k 
19 francs le carat; les pierres tachées subissent une déprécia- 
tion de 25 k 30 p. 100 atir le pur. 

Enfin le bood, ou diamant ronrrétionné. vaul environ 
S francs le carat. 

On estime qu'en moyenne l'Amérique (nord et sud; prend 
plus de la moitié de la production diamantifl're : ce qui 
explique comment l'arrél de la vente dans ce contineni, à la 
suite des crises linancifcrcs qui l'ont affecté dans oes derriil'res 
années, a produîl une forte secousse sur le marché ilu 
diamant. 

Les beaux diamants vont, pour la plupart,, dans l'Améritjue 
du Nord, qui aehi^te notamment plus des 2/3 de la produc- 
tion de Jagersfonlein, où les diamants sont, comme nous 
l'avons déjà dit, de qualité supérieure. Au contraire, le rebul. 
notamment los grosses pierres tachées ou de couleur défec- 
tueuse, s'écoule dans l'Amérique du Sud. 

Le gouvernement du Cap perijoit, sur les diamants expor- 
tés, un impôt de 1/2 p. 100 de leur valeur. 

Dans ce qui vient d'être dit, nous avons surtout étudié 
l'organisa lion de la de lieers (?, qui. ainsi ([u'on la vu. 
délient aujourd'hui h> monopole presque absolu du dianiani 
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nous III- parlions ptis < 



n'rions jias complet s 
randi' iniiie rosti 



RriiiiU'iii <■! si nous ne i 



lioniiions pas, lout au moins, les autres petites iiiiiies, dont 

lu production est Irpp rcslreinlc pour cnlivr sérieuscnient en 



Il l'sl. CM cHcl, uni' ijiicslioo (|u'oii lie peut iiiii!ii|ui'r de se 
|ioHi'r, après avoir examiné île près loul réi-liafaudafire île com- 
binaisons savantes, sur lequel repose lafortune de la de Beers : 
c'est si l'une ou l'autre de ces mines seeondaires ne viendra 
pas, un jour, entirr en compélilion cnmmerciale avec die et 
la forcer à l'alisorher eoûU'Usemeiil, im si l'on ne découvrira 
pas demain quelques nouvelles mines diamanlifi'res, qui, 
restant en dehors du syndical, lui feruienL une concurrence 
l'or! nuisible, en aliaissant le prix de vente, pour écouler 
leurs produits de préférence aux siens. 

En fait, les f^iseinenls de l'Afrique du Sud son). Jusqu'ici, 
par leur nature géologique, uniques dans le monde et} - — ce 
qui est particulifcrenieni important — dans l'Afrique Australe 
elle-iiiéino, tous les gisements aujourd'hui connus ont été 
découverts dans les premiers mois (|ui ont suivi la recon- 
naissance de la valeur du premier, dès que l'on a eu connais- 
sance de la présence possible de pierres précieuses dans les 
roches correspondant à un aspect déterminé ; depuis celle pre- 
mière période, où les trouvailles se sont multipliées avec une 
rapidité extraordinaire, une seule mine de <|uelque impor- 
tance a pu &tre mise en valeur : c'est la Wesselton (Pre- 
mier), que la de Beers a achetée en 1891, Tel est l'argument. 
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Irî'SSi'^rk'ux, sur Irijui'l scl'omli'nt li-s piirlisans itc la ili- Hi'i'ih 
pour soul4'nir (ju'i'lle n'a iiiicuni' conciiiTi?ticp à craimlri' lians 
l'avt'nir: nous dirons louUjfois, dans la parli*.' géolo^^iqui.' de 
tpI ou\Tage, qu'il ne nous paraît pas impossible, par des 
rechwclies dirigées dans ct>rlain(?s <ondilions, de trouver 
encore, des gisements nouveaux. En attendant, ce ne sont 
pas les mines aetiiellement exploitées, ijue la de Beers peut 
fi-aindre, car, à resceplioii de la Jagersfontein, ijul fournil 
une qualité dedianianls tri-s spéciale, et s'est, 'd'ailleurs, mise 
immédiatement d'accord avec elle pour restreindre sa pro- 
lUirlioii. elles sont toutes, ou sans iinporlanci; comme pro- 
duction, ou remarquahlenient pauvn-s. 

Ou estime, loul au plus, la production des pj'ini'ipali's mux 
cliiGi'es suivants : 

iNew-Bultfontein, 2500000 francs par aji; Kiillylbnleiu, 
1200000 IVaiu-s; alluvions du Vaal. :i 000000 francs. 



JAGERSFONTEIN' 

La mine de Jagersfontein est située dans l'Etat libre d'O- 
rauge, non loin de la ligne de chemin de fer de Capetown à 
Johannesburg, à environ vingt-quatre heures de voiture de 
Kinihi-rley. Elle est exploitée par une société au capital de 
2S millions (i 000 0001. slO.divisé primitivement (16niai 1887) 
m actions de 10 1. si. chacune, el, depuis le 16 janviei' 1893, 
en Relions de 3 1. st. 



' Vtiir fiuiiri' 2:i. pag:e 130. un jil.i 
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En résumé, les dividendes, distribués jusqu'ici par la 



Jajfersfontein ont été : 



IWT-18.S8 


lS8»>Si> 


18S9-90 


1890-91 


1891-92 


189i-93 


189^-94 


1894-93 


1805-90 


i p. 100 


T l/î p. 100 


• 


• 


» 


13 p. 100 


iOp.100 


13 p. 100 


20 p. 100 



Les travaux de celle mine, qui sonl faits à ciel ouvert, ont 
déjà atteint une profondeur de 120 mitres, comme le montre 
un plan ci-joint i lîgr. 23. p. i30\ Le stock de roche diamanti- 
Rtc extrait était, au 31 mars 1896, de 7482461oads. 

Pour les autrt^s mines dîamantiR^res de rAfrique australe, 
nous pouvons nous In^rner à quelques brî^ves indications : 



MINES SECONDAIRES 

Barcley Wesi. — Mine découverte en 1893 du côté des 
alluvions diamantifères du Vaal. donnant à peine, paraît-il. 
5 ou 6 carats aux 100 loads '. 

$(HHn;ile. qui hii réserve' la luoitié des diamants de plus de 250 «M franco. 

La découverte de ce diamant Excelsîôr a eu lieu dans des conditk-ns timt 
jvarticulîèrement curieuses : 

Le 30 juin l$l^« à minuit, expirait le ct>ntrat. rmouvelê j1isqQ^4à de tivMs 

rot>is en trois mois, par lequel les mais<:«iis Wemher-Beit et 3io>sentba] ache- 
taient la totalité de la production de la mine et. en raison d'une crise qai 
existait alors sur le commerce du diamant, iis n'avaient pas rencnivelê le«r 
contrat- Le dernier jc>ur. le représentant df la maisc>n Beit étant venu poor 
prendre livraison des derniers diamants, a T heures du Si:»ir, on vint lui annon- 
cer la découverte de ce diamant, qui est d'un beau blanc bleuté de fomie 
iiréjfruliere, limité à une extrémité j^ar une fare de clivace et qui dépassa, de 
beaucoup, les dimensions de tous les diamants connus juftqu'à présent dans 
le monde. Ce diamant est encv»re entre les mains du svndicatet ni»usvi.Tons 
fiçurer. dans les comptes de la JajreTsfi»ntein en l*ïi*ÉL une demi^ctîon dans la 
valeur de ce dian>ant, dit Excelsi«:»r. 

« Les frais d exploitation m-'vens de i& àe Betrs s «lî dt j- fr. ÎK» par K*ad : 
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Beaconsfield Diamond C. — Société au capilal An SSOOOl.sl. 

formée on juin 1895 pour exploiter des terrains au sud-ouest 

de Dutoitspiiii. On annouçail alors une leneur de 10 carnis 

aux 100 loinls. 



Driekopjes Diamond C". — Société au {■apila! do 175 000 
livres; a d'abord exploré sans succbs, par poils et sondag-es, 
une partit- de la ferme Driekopjes, dans le disirici di- Krous- 
tad (Etal d'Orange); puis, en juin 1894, a ouvert des Iravaux 
sur la ferme Welpegund, dans le district de Winburg (Ktat 
d'Orange). .Les premiers lavages, en marsotavril 1895, n'imt 
donné qu'une nmyenne de 3,73 tarais aux 100 loads, 

Koffijfonlein mines._ — Société au capital de 173 000 livres, 
l'i)rmée, en mai 1893, pour exploiter un glsemenlpauvre, situé 
à moitié cbemîn entre Kimberley et Jagersfontein, dans le 
district de Fauresmilli (Etat d'Orange), sur lequel on avait 
déjà fait plusieurs tentatives infructueuses. En juin 1896, des 
obligations, antérieurement émises, ont étVI converties en 
actions ordinaires et, en oclobie 1896, Ii' capital a été aug- 
menté de 23 000 livres. 

Dans l'année Unissant au 30 juin 1893, la production a^ait 
été de 28728 carats, avec un bénéfice insignilîant. 

Au déluit (le 1896, la production annojicéir était de 



ce qui, bu prix moyen de 3i Tr. par carat de diamant, nécesaitei] 
de S5 carats aux 100 loada pour couvrir les frais. Bien qu'on puisse évidem- 
ment Taire, au dëliiil, uue grande économie sur ceux-ci par l'exploitation à 
ciel ouvert, qui à JagersToolein, ne revient guère qu'à 3 Tr. 30, soit 10 carats 
aux 100 loads, on voit dana quelles conditiona d<^fectueu3es se prësenlenl les 
petites mines (lauvres dnnt noua allons pnrier. 



3 500 carals, il'iiiiL' valeur moyenne du 37 fr. SO par carat. La 
profoiulinir lips travaux ne dépassait pas alors 27 mMres. La 
teneur i-sl. parail-il, de 4 à il lurals aux 100 loads. landii 
,|irà de lîcers elle i-sl di' 1)1 carals |JOur le m.- vohiiiic. 

h'am/irsdiim tninen. — Siiciélr au i'iii>iliil de '235000 livres. 
u'avani encore donné aiieiui résiillat sérienx. 



Leicesler mine. — Société an tapllid de 7f)000 livn 
lenient sans résultais. 

London and Orange t'ree Slale exploration C — Sui-iélé 
au capital de 28 400 livres, formée en 1881, ayant possédé lit 
mine de Koli'ylbniein. ijuVIle a vendue en 1889. et celle d'E- 
benliae/AT, ciii Ton Ji'a jamais travaillé, 

London and South African exploration C". — Société au 
capital de 50 000 livres, formée en 1870, prupriélairo de ter- 
rains loués à la do Beers, à la Kimberley diamund C% à la 
New-Gordon, la New-Bultfonlein, h. la Standard et avant, île 
ce chef, distribué en dividendes, depuis son origîiH'. plus de 
vingt-trois fois son capital. 

Monastery Diamond mines and estale C". — SLiriéLé an capi- 
tal de 22S 000 livres, formée en février 1893 pour exploiter 
un gisement situé au sud du (tistrict de Winburg, dans l'Etat 
d'Orange. Kn 1895, la teneur moyenne a été, suivant Gold- 
mann, de 8 carats aux 100 loads dans les débris et 20 carats 
aux 100 loads dans la roche vîerpe ; les diamants y sont, 
p:n'aK-il. de ([ualité inférieure. 



4 
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New-Bultfontein mininr, C. — Soci.^1^ au capital .le loû 000 
livres, forinéL' vn mai 1893 pour exploiter un gisemenl voisin 
de Kiinberlcy, ayant faitparliiî de la Noitli Easteni Bullfon- 
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. 7, - Plun^e la miae île Ballfonlein. 

remeni amalgamée ii la BuUfonleiii Central 
r est estimée de 13 à 16 carats auxlOOloads. 

"JiamondC. — Soeiélé, plusieurs fois recoiia- 
p. s 
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lilm'-i' (li-)iuiH 1888, «vaut i^U'-, t'ii dernier lii'U, au rapîlal de 




433 l081ivrt's,.'iH50000aclioiis a.' priorit^ac 1 1. si. cl 404 5U 
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atlioiis nrilinaircs di' 18 fr, 73, aviir 188 6S4 livrrs (rohlig;a- 
lionset enlréf en liijuidalion eu juin 1896. La de Beers, qui 
iivaii ilfr-jji pour 96 000 1. si. tle ses obligations, l'a aclii-tée pour 
7 2oO 000 francs (290 000 I. si.), alind.^ compléter m propriété 
sur Dukiilspan. Le gisoment est situé dans la mine de 
Duldilspan, àKimberley (fig.8). Ona été arrêté, nolamment, 
par des difficultés d'épuisement et par des erreurs commises 
dans l'installation de la machinerie, destinée, à laver la terre 
diamantiRre. La teneur moyenne, annoncée d'octobre 1895 
à mai 1896, était de li,60 carats aux 100 loads, valant 
;il iV. "5 II- caral {■}]. Anlérietin-iiieiiL le rapport, de 1893 
parlait de 19 à 20 curais. 

OUo's Kopje Diamond mines. — Société au capîlal de < 
300 000 livres, reconstituée le 10 septembre 1895. 

Robinson Diamond C". — Société formée eu 1894 par 
M. Robinson, au capital de 400 000 livres, pour exploiter un 
gisement situé sur la ferme de Kaal Valb'v, près de Ventera- 
burg, dans l'Etat d'Oranfçe, au voisinage de la ligne du Cap k 
Johannesburg. En juin 1896, SOOOO actions supplémenlaircH 
mil élé émises à 2 livres. Pour justifier cette augmentation 
de capital, on a annoncé alors une teneur de 12 carats auxa 
iOO loads, avec une quaUté supérieure donnant une valeui 
de 43 fr. 73 au caral et l'on a estimé les frais d'exploitation 
à 1 fr. 90 au load de terre bleue dialnantif^re, pour une pro- 
duction (le 5 à 10 000 loads par jour, correspondant à la 
machinerii' qui a élé alors commandée. 



LES DIAMANTS DU CAP 

En r(!'alité, les essais, faits jusqu'ici, onl liouvé, d'abord, 
dans la rochn jaune (yellow ground) supprlicielle et mêlée 
de sable, jusqu'à 1 niMres de profonileur, 3 1/2 carats aux 
100 loads et, plus las, 8,1/3 carals aux 100 loads'. Il ivy 
a évidemment, quoi qu'on vn ait dit, aueune raison pour que la 
roebe bleue contienne plus de diamants que la jaune, qui en 
est seuiemenl la décomposition sur plare et c'est probable- 
ment par un fait accidentel que l'on a trouvé 12,70 carats 
aux 100 loads dans un premier essai restreint, portant sur 
environ 2000 loads de blue à 42 mètres de profondeur ; 
mais les directeurs disent que, jusqu'ici, faute d'appareils 
perfectionnés, ils n'ont pas extrait. la totalité des diamants. 
On s'est atlaehé à monter sur ei'lle mine d<>s installations 
considérables, ([ui' ne paraîl pas juslilirr la pauvreté du gise- 
ment. 

Au 1" janvier 1896, ou avait, sur les lloors, 292 701 loads 
de diamants. 

Sainte-Augusiine . — Société au capital de 300 000 li\Tes, 
dont 30i 937 émises, n'ayant encore donné aucun résultat. 
11 paraît (]ue l'on y a travaillé six ans pour extraire 15000 francs 
de diamants*. 

Standard Diamond C\ — Société au capital de 100000 livres, 
formée en mai 1895 pour exploiter, dans la mine de Bultfon- 

' La ruche diamantirére était recouverte de 3 mètres 

r 1896, on avait deun uiïeouît d'esploilalion, 
l'autre à 3ô, tous deus dans le Yellow Ground, 
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tpiii. 94 t-'lajms, ayant fail 
Bultfonteiii. 



Inini' Nnrlli Easleri 



United mines Bnllfontein. — Sociélé au capital df 125 000 
livres, formét' l'H mai 1893 pour exploikT i97 claims de la 
mine Je Bultfontciii, ayant fait autrefois partie do la Nortli- 
Easti'rn Bullfontein. On y a installé des machines à broyer 
Me L.'lla[ul. 



Allumons du Vaal. — On t'xtrait des alluvîons du Vaal 
[River diggings) une petite quantité de diamants, généra- 
lement d'une belle qualité, représentant environ 2000000 
à 2 500 000 francs pai" an, et produite, d'une fai;on précaire et 
irrégulière, par une population de 4 à SOO honunes. 

Il est remarquable que ces diamants de rivière soient, en 
général, d'une qualité supérieure et différents de ceux de la 
région de Kimberley : ce qui laisserait supposer qu'il existe, 
de ce côté, en amonl de ces travaux, des gites diantanlifères 
encore inconnus. 

Cependant, comme l'a remarqué M. Cliaper, il convient, 
quand on parle des dimensions ou de la beauté de ces dia- 
mants (lu Vaal, de remarquer que ces Rimr diggings cons- 
tituent, pour les diamants volés à Kîmberley, qui sont natu- 
rellement parmi les plus gros et les plus beaux, un débouché 
particuliÎTement facile et leur donnant le moyen de rentrer 
ensuite, avec un état civil intact, dans la circulation normale. 
Ce qui ne permet pas d'avoir une confiance absolue dans les 
résultats annoncés pour ces exploitations. 
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Les travaux ilr rivii-rc oiUptirh-, audéiml, sur le lit mëiiii^ 
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du cours .l'fini. [lar dra^ugi'; unis les iliflii-iilu'-s rtaienl 
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grandes ; car les crufs du fleuve venaicnl Fié{(Ufriiiiii'[il recou- 
vrir de sable une tranchée à peine achevée el. surloul en liivcr, 
où les froids sont Iri-s intenses la iiuil. le Iravitil dans l'eau 
devenait parfois Iri-a pénible. On esl donc assez vite remonté, 
par une évolution qui esl constante dans lous les ^ites allu- 
vionnaires, aux alluvions anciennes. 

D'aprts M. Chaper ', les galels. qui eonsliluenl tes allu- 
vions, sont formés surtout de roche ophitique ou mélapiiy- 
rique, puis de quartz, de jaspe, de calcédoine, d'afiiite. elc. 



En résumé, la production des diamants dans l'Afrique du 
Sud a été représentée, dans ces dernières années, par les 

chiffres suivants (l^■^ 9) : 



Rétumé 
Beers, 



lie la production îles mines du Griqualatid H >«/ .-Kimèetiey, lïej 
. DutoiUpait, BuUfontein, elc, du \" septembre 1882, nu 31 di^ 



.,„. 


.,.„. 


v„.„. 


7JS' 




8:>6 353 
231Ï234 

2 204786 
2 Ï87 261 
3f>i7 639 
3I<46N99 
3Ô65 780 
2 755204 


Fr. 
37 970000 
S8S86000 
6106&000 
5S 716000 
81 ^39000 
100 830 000 

ao!o:>ooo 

100225 000 


Fc. 

3:4, 10 
!5, 15 
29 

2i.:iO 

lî:J? 

25.2.'. 
:i7.1U 










12 - 1887 




Totaux 


20676100 


B7B5ir<000 


».,, 
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LES DIAMANTS DU GAP 



SOCIÉTÉ DE LA DE BEERS' (1889 à 1896) 



Nombre de loads 
déroche lavés. 

Nombre de ca- 
rats de dia> 
mant trouvés. . 

Sommes réali - 

^ sées par la 
vente des dia- 
mants (fr.) . . 

Nombre de carats 
par load de ro- 
che 



31 mars 88 

au 31 mars 89 

(avant 

la fusion) 


31 mars 89 
au 31 mars 90 


31 mars 90 
au 31 mars 91 


712263 


1 231 245 


2029588 


914121 


1450605 


2020515 


22 545450 


58 2544:20 


74 366 760 


1,28 


1,15 


0,99 



a 

ii 


iiin92 
juin 93 


31 m 
au 30 


30 j 
au 30 


3239134 


2 108 626 


3035481 


2229 805 


98 288 553 


80984734 


0,92 


1,05 



ro 



o s 

o ^ 



2 577 460 



2 308 4631/2 



70504304 



0,89 



• a 

.a 'S 






» 



2 854817 



2435 5411/2 



77648900 



0,83 




2597 47 -S^ 
£3634:^'' 



7913450^ 




I \T. 



Voir pages 176 et 177 le tableau plus complet, donnant tous les résultats 
de l'exploitation. 



GÉOLOGIE DES GISEMENTS 



Le peu (II' durée île notre séjour l'i Kiiiilierley ne pouvait 
nous donner l'espoii- île taire beaucoup d'observations nou- 
velles; notre attention s'est trouvée, néanmoins, attirée sur 
quelques points, qui semblaient s'être modilii^'s depuis le pas- 
sage de nos devanciers, notamment sur la nature des roches 
étrangères, empâtées dans la venue diamantifère, ce dont noua 
essaierons de tirer des conclusions à la fois théoriques et pra- 
tiques et, d'autre part, certaines constatations anciennes nous 
sont apparues sur place avec un caracti-re d'évidence, auquel 
nous étions loin de nous attendre. Enlin, nous avons été 
amené à reprendre l'examen microscopique des roches en 
relation avec les diamants. Nous insisterons spécialement ici 
sur ces questions, nous bornant, pour le reste, à rappeler les 
travaux antérieurs de MM. Cliaper, Moulle, Boutan, etc. '. 

La région, oii se trouvent les mines de diamants, est com- 
prise dans l'Etat d'Orange, et la partie immédiatement con- 



i 



ligiiP )U; lii ruloiiir du (^ap, désigriéc oflicicllpmpnt sous le 
nom df Griqualand West. 

Les U'iraiiis, (|ui ronsUtucnl celle région, upparlienneiil 
aux fiirmationa pernio-lriasiques, désignées sous le nom de 
Karoo, cVsl-à-dire qu'ils se composent de couches lioi'iitiiii- 
lales de schistes, grèu el quarlzittis, aver interoaliitioim 
de roches éruptives inlersiraliiiées, telles que porphyriles 
augitiques, diabases oplntiques, ete. 

Sans revenir ici sur la géologie générale de ce pays, que 
nous avons eu récemment l'occasion d'éluUier ailleurs en 
détail S noua rappellerons seulement son Irait le plus caracté- 
ristique, qui est la superposition de ces couches horizontales 
du Karoo, — anciens sédiments lacustres, déposés à la suite 
d'une émcrsion du continent Sud-Africain datant de la (in 
du carbonifère, — au-dessus de terrains primaires plissés el 
corrodés, auxquels on rallaclie nolamment les conghimérats 
aurift^res du Transvaal (lig. 10;. 

Dans la région diamantifère, ce soubassement primaire 
n'apparaît pas à la siu'face ; mais il doit, probablenienl, 
exister en profondeur, «vec les roches cristallines, grnnile 
ou gneiss, auxquelles il est Uii-mi'me superposé el nous ver- 
rons, plus loin. que. d'apri-H divers indices, l'on peut, dans les 



rii|)ique3, ]i(iur leur ilociner dea denoiiiiiiatiuns l'oiiforinea à tu clasaifir- J 
calioQ actuelle de M. Mithe] Lévy. Puur ces roches, l'Ecale des Mines possA 
deux fort intéressantes collections : l'une de M. Chaper, n° 1662 ; l'autre ' 
M. Moulle. 09 171 1, qui uorrespoad à aun mémoire des Annales des Mini 
Nos propres échantillons ont été déposés sous le n" uai. Noi 
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driqup, qui s'enfonce verlicalenienl dans le sol au-dessous 
d'eux. Ces colonnes, qui recoupent les terrains du Karoo en 
quelque sorte k l'emporle-pièce, en les redressant lé^J-renient 
au contact', sont remplies par une roche d'un vert ou d'un 
bleu noirâtre, bréchiforme, tri-s altérée k la aurfaee, et pleine 
de fragments bélérogî'nes empruntés aux terrains du voisin 
nage, que noua considérons comme une brèche péridotiquej 
avec magnétite très abondante, dérivant très probalilement, 
par un métamorphisme, à la fols dynamique et chimique, 
d'une roche de la famille des péridotiles, qui en serait la 
racine profonde. M. Steizner, dans la ilassificalîon de 
M Rosenbush, l'a désignée récemment comme une picrit 
porpliyrite (péridotile). Nous reviendrons, d'ailleurs, plus 
loin sur son étude. 

C'est dans les colonnes, ou cheminées éruplives, de cette 
brèche péridotique, — appelée le bhie ground (roche bleue), 
ou, à la surface , le yellow groitnd (roche jaune) — et là 
uniquement, que se trouvent les diamants ; les terrains du 
Karoo, recoupés par les éruptions et désignés, dans les mines, 
sous le nom de reefs, n'en renferment pas la moindre trace ; 



' On a beaucoup discuté sur l'origine de ces perforaliona, que M. Daubrée 
a explicpiées et cru reproduire en petit par des explosions de gaz. Celte hypo- 
thèse, comme nous le dirons dans la septièuie partie de rct ouvrage, nous 
semble très vralseuiblable et nous ne voyons pas que les objections de 
Gliaper {BuL Soc. géol., 4 déc. 1891) aient grande portée. Quelques-unes même 
reposent sur des erreurs complètes i!'observation, comme lorsqu'il anirme 
que le granité est absent dans les débris empilés par la roche diamantifère, 
alors qu'il y esttrès fréquent. C'est de ce fait, luatériellemeut faux, qu'il con- 
clut que le réservoir de la matière diamantifère est supérieur au granité, 
donc très voisin de la surface et que, par suile, la pression interne n'a pas 
pu être aussi forte que le supposait Daubrée. On voit comme toute cette pré- 
tendue réfutation s'écroule avec l'erreur qui en est le principe. 




on peutmôme ajouter, de suite, que. eontrain-monl à des idées 
préconçues que l'on avait au début des i,-xploitations. la 
nalure.de ces terrains n'a eu aucune influence, ni sur la 
quantité, ni sur la qualité des dianianls : les diamants sont 
inconleslahlemeut venus de la profondeur avec la brèche 
péridotique et les terrains du Karoo ont seulement joué le. 
râle d'un récipient cylindrique absolument inerte, entre le»" 
parois duquel celle rocbe diamanlifi're s'est solidifiée, 

L'idée, que nous exposons là, si évitlente qu'elle puisse 
sembler à quiconque a visité les mines de Kimberley, oU' 
même en a simplement examiné les coupes, n'a pas été, dans 
le commencement, admise sans conteste, et il peut &lre 
curieux, ne fùt-ie fju'au point de vue historique, de rappeler 
les théories, qui furent tout d'abord émises. 

Quand, en 1871, on découvrit la première cheminée dia- 
mantifÎTe, la première mine sèche [dry dtffffing), on n'avait, 
comme nous l'avons rappelé précédemment, jamais rencontré, 
jusqu'alors, de gîte sendilable en aucun pays du monde et, par- 
tout, les diamants, antérieurement exploités, s'étaient trou* 
vés dans des alluvjons. C'est donc avec l'opinion que l'on avai 
affaire k des alluvions anciennes d'une nature spéciale que 
l'on commença les travaux et cette hypothèse, que l'aspect très 
spécial de la brèche diamantifère à la surface, avec sa teinte 
jaune, son faciès boueux et les innombrables débris de loul 
genre englobés dans la masse, rendait plus naturelle qu'on 
ne le pense, explique le bizarre système de concessions par 
petits claims, qui fut adopté pour ces mines et dont nous 
avons vu les extraordinaires résultats. 
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Plus lard, (juaiid li's travaux s'approloinlircnt, il fallut bien 
ruronnailri' (\ac. ces soit-disatlt poches d'alluvions formaient 
un <l^pùt d'une nature tout à fait exceptionnelle; mais on 
Koutint encore quelque lenips que e'élaient là des alluvions 
provenant d'une certaine distance et qui, englobi^osdans un 
pliénonii-ne éruptif bizarre, dont on ne précisai! pas les condi- 
tions, étaient venues, aprî-s un court trajet souterrain, repa- 
raître au jour sous cette forme nouvelle '. 

Ultérieurement, à 20 ou 25 mètres de la superficie, ï* aspect 
de la roche diamanlifî're changea complètement; dejaun&et 
allén'-e .ijellow g round', ellf devint bleuàlre, plus dure et 



' M, Sltinislas Neunier a cru devnir atlaclier son nom à celte théorie, émise 
iiii 18TT, d'après laquelle il y aurait là une alluvion tei-licale, anologue à celle 
lies argiles Eidérolitliiquefs (?) et proveuant d'une action hydrostatique ajanl 
apporté, sous forme de boue, par des conduits souterrains, des alluTioDx 
iliainantiréres, prises un ne sait où à lo surface (voir le développement de 
cette idée dans l'ouvrage de MM.Jaeoba el Chatrian, p. 196 à 205). Il suffit de 
faire remarquer que, d'abord, la roche diamanlifére n'est nullement une boue 
(comme le prétendait Chaper), luais une roche à grains île péridot serpeuti- 
iiisés trËs reconnais sable et relativement bien définie au microsi-ope (malgré 
aa déi^om position sous des réactions aqueuses, qui eont constantes pour les 
roches ophitiques ou serpentine us es du mfime genre); eu outre, que les frag- 
ments englobés n'ont aucun rapport avec une alluvion, puisqu'ils proviennent 
tréa nettement des parois de la cheminée même où on les rencontre et se 
modifient d'une cheminée à l'autre, ou, dans une m£me cheminée, avec la 
profondeur; enfin, que le principal argument, sur lequel se fondaient MM. Cba* 
per et Stanislas Meunier, à savoir le défaut de métamorphisme sur les frag- 
ment englobés, est un fait très normal dans les porphyrites ou les ophites, 
etc., etc. Il y a, d'ailleurs, dans la description de M. Cliaper, quelques points. 
qui ont été, depuis lui, admis comme parole d'évangile el qui nous semblent 
un peu aiijela à caution, bien qu'impossibles à vérifier aujourd'hui; notamment 
une prétendue régularisation de la teneur en profondeur et des soi-disant 
coulées indépendantes, qu'on auraient vues Buperpueêes dans le chapeau d'af- 
lleurement et qui tenaient peut-être simplemeni à des phénomènes d'altéra- 
iii'n superficielle. 

■ Voir, à l'Ecole des Mines, les échantillons du i'ellaw ijrouiid, 1714 (139 a. 
118) et, parmi les nombreux échaiilillon» de blue ijrauni/, spécialement les 
nt4 (92 et 101] el liH4 (.'i). 
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i-ortipactf \blue ground] ; ccllf rurlir aviiiit l'ii^ i-.\aniint''i' par 
ilivers {jf-ologui-s, na véritable nalurc fut à \n-u prî-s ivconnue ; 
iiiiiis (in iiH voulut pas arlmi'llrt' qu'clli' avait appitrli'- les «lia- 
iiiaut» tout formt^s de la profonilcur et, rommi'. au iiivf au alors 
allt'iiilpar li's travaux, larhcmini'dliaiiianlifi'rt' travcrsail des 
srliistes noirs légÎTemenl cliarliouiieux, on prt-ti*n<lit, un ins- 
tant, (|ui' son rôles'i^tail liorni' à fairi- crislalliscr le caibone, 
rontcllu antérieuri'ment ilans K's scliistes. Celli' tliéorie fut 
rrn^inc pousséi' si loin que, tli's sondagrs ayant p^coniiu, au- 
ilessous lios sehîstps, l'exislenrc irunn oourlic A*- tliahase ophi- 
liiltiH [hardroek]', on en dissimula longt(^>nips l'exlslenrepour 
nn pas iléprécier les actions de la mine, de crainte ijuc les 
diamants ne vinssent à disparaflre quand on arriverait à relie 
d la base. 

Aujourd'hui, la diabase a été atteinte et dépassée, depuis 
longtemps, à Kinibcriey et à de Beers; on est maintenant dans 
des quartziles sous-jaeents. à plus de 500 mètres de profondeur 
à Kimberley, âpres de iOO mètres à de Ueerset, aueuiie inodi- 
tieation régulière et durable ne s'étanl produite dans la teneur 
en diamants, on ne peut plus nier que ceux-ei aient été 
apportés par la brèebe à péridot de la profondeur, dans des 
eonditions que nous aurons plus lard à examiner. 

Les pointemenls de retle brèebe péridotique, petits ou 
grands, sont assez nombreux dans le pays et, naturellement, 
ont été explorés avce soin ; ils sont très loin de eontenir tous 
des diamants et, ni^me dans ceux ou il s'en présente, on a tous 
b's passages et toutes les teneurs, depuis le eas où le diamant 
1 Ce hanl rwk a éli; ik'i:rit ]iur M. Muiilli; '■niiiiuo un luSlaiihyre. 
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l'Iiaiilillon itiiiii'rHlugiiiue, ou à I'i-(at 
ii'lui ili- l'isfiiiL'nls riches coiiiini' ceux 



n'existe quo coiiinii- 
niicroscojâqiif. jusqii 
(le KiiiilM'rlcy '. 

I^s vt-ritablcs cIieiiiinées(lianiaiilifi'res,r('f;onnucsjusiiu'!ci, 
se Irouvenl sur une lipne de 200 kilomMrca d*} long, dirigée 
environ \. 30''(t., cl iiIlHntilu Hapl-River(Griqualand West), 
à Fauresinilli i-t Ja}îcrs fonte in (Etal d'Orang»^). 

M. Mouile, en i88S, énumérait les suivantes du N.-O au 
S.-E. (lig. H)^ 

i, Newland'fi Kopye {sur le Hart Hiver); 2, Radloffs 
Kopye; puis le groupe des exploitations de Kiniherley, 
comprenant: 3, Otio's Kopye, Kanifers Dam; 5, Taylor's 
Kopyo; 6, Doyl's Kopye; 7, SaJute-Augustine ; 8. Kimberley 
raine; 9, de Beers; iO, Duloilspan; il, à une pelilo dislance, 
Bultfontein; puis, dans l'Etat d'Orange; 12. Olifants Kopye, 
et, en continuant vers le Sud, Coifeefontein (ouKoiryfontein), 
Klipfontein (prts Fauresmith) , Jagersfontein, Vogeisfontein. 

' En outre des dianiaata d'une taille surTisante pi 
lises, diamants dont le plus volumineux, recueil 
pesait 071 carats (I9ti gramuiea), la (erre bleue du Cap contient, c 
était lout naturel de s'y attendre, des diamants plus pelita, descendant à des 
dimensiou» microscopiques, que M, Moissan a isolés par un traitement à 
l'acîdu siiirnrique bouillant, ù l'eau régale et à l'acide Quorhydrique et qu'il a 
étudiés. Il a constate ainsi la présence, dans celte terre, de graphite en beaux 
cristani brillants, henagonaus ou lamelleux, présentant parfois l'apparence 
de petites cupules, avec des morceaux de diamant uoir, ou carbun. arrondis 
et des diamants microscopiques, dont les plus petits sont à peine visibles au 
microscope avec un grossissement de SOU diamètres. 

La mâme osaocialion du graphite et du diamant noir avec le diamant Irans- 
porent a été reconnue égalcnient dans des sables diamantirères du Brésil. 

* La ligure II montre aussi, sur le Vaal, les principales mines de rivières : 
I.Uebron; 2, Diamondia; 3, New Hebron;i, Pniel;5, Good Hope; 8, Victoria; 
7, Ciong-gong [voir flg. 2, p, 16); B, New Rush; 9, Delport's llope ; 10, Cod- 
Wdoil's Hope; II, Bad Hope; 12, Waldeck's-Plan ; 13, Newkerque. 
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Dopuis ccllp t-poque, lus découvertes nouvelles ont été fort 
peu noniInTusi's : près des alluviuns du Vaal, on a trouvé 
récemment la Ratcley-West luine; à Kimberley, lu niino do 
Wesscllon a éié reconnue vers 1890; dans le Kaal-Vallcy Dis- 
trict (Etat d'Orange), prts de Kronsladi, on a lancé, vers 
1895, la mine Kobinson, aljsolunienl en dehors et à pi'l>s 
de 200 kilomètres à l'est de raligneuienl pn''eédenl ; on s'est 
occupé également de cjuclqui^s onlreprises plus ou moins 
sérieuses, telles que la Leicester raine, etc. '. 

Malgré l'importance des résultats pratiques à espérer on cas 
de succès, on n'a pas encore entrepris, jusqu'ici, croyons- 
nous, des recherches méthodiques un peu prolongées, qui 
paraîtraient pouvoir cependant conduire (notamment dans la 
région du Vaal) àladécouverte de nouvelles cheminées diaman- 
tifères, actuellement masquées il la surface, et, si, dans les 
premiers temps surtout, on a dépensé infiniment de travail et 
d'argent en petites fouilles dispersées de tous les côtés, k peu 
près au hasard, sur le plateau, on n'a pas tenté, k noire con- 
naissance, de sondages sérieux, qui, suffisamnii-nL multipliés, 
pourraient, ce semble, présenter quelques chances de succès. 

Il convient, en effet, pour préciser ce qui a trait à ce pro- 
blème capital, de rappeler ici la façon dont ces gisements se 
présentent d'abord au jour. 

Généralement, l'aftentiou a été mise en éveil par l'existence 
d'une petite imintm t di quil<[ues mètres de haut, recouverte 

' Viiir, sur i.ea diverses mines pages 62 à 72. M. Moullc liijfiinle, en outre, 
pnge 270, dnq cheminées liianmntifËrea ilouleiisca, ii>di(|uêe9 en H'\ par 
M, Uunn pri.s de Silneironlein (rarnavon). 
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d'une croûte de calcaire Lufact-, tenant vviilemnient à une 
alltration ilp la roche sous-jacente', ou parfois de sable, et 
appelée Kopt/e {'^m'mcncf, petite tAle). 

L'existence de ces Kopyes, que l'on a parfois considérées 
comme représentant l'épanciiernent au-dessus de la surface 
de l'éruption rocheuse, nous semble la 1res naturelle eonsé- 
quence de l'altération, qui s'est produite, jusqu'à une certaine 
profondeur (18 à 23 mètres), dans celle roclie et qui, en l'Iiy- 
dratauL, en l'oxydant, en la faisant passer de l'élal de blue 
grouiid h celui de yellowtjrotind, a amené son foisonnement*. 
C'est également dans celte altération qu'a dû slsolcr une 
certaine proportion de chaux contenue dans la roche, pour 
faire, à la surface, un calcaire lufacé et, le long des éponles, 
dans les parties hautes, des géodes tapissées de calcite et con- 
tenant souvent des gaz hydrocarbures'. 

Ces conditions de gisement ne sont pas spéciales aux 
roches diamantifj'res du Cap, mais se retrouvent également 
pour nombre de roches basiques, diabases, opbites, méla^ 
phyres, porphyriles. etc., qui subissent, à la surface, une 
décomposition auaUif^iie et l'on peut remarquer, en parti- 
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ruIiiT. I allure des {)or|ihyi'ilt-s dan» nos li-rraiiitf )iuiiilliM-â n 
plateau renlnil, qui ofliteuleuuatamnieiil, comme nous auroi^^ 
l'occasion île le rappeler bientôt, des affleurements circirlaire^ 
analogues à ceux des roclies à diamants, avec des altérationn^ 
calcaires du même genre. 

L'expérience, aLquise. dans ces divers cas, sur des roclies 
comparables, nous fait donc penser qu en deliors des Kopyes, 
il doit y avoir nomlirt; de pointements di amant i fi- res pré- 
sentant une apparence dilTérente, (]ue des recliercliea conduites 
avec (luelqut! persévérance et une certaine métliodo scienti- 
lique permettraieiitpeut-fitrede découvrir. Ainsi, tout en ron- 
sidéranl l'hypothi'se comme. IrJ-s loin d't^lre démontrée, nous 
ne voyons pas d'impossibilité à supposer, notamment, avec 
M. Moulle. que quelques-unes, parmi ces dépressions cir- 
culaires, souvent remplies d'eau et fréquentes t-n Afrique 
Australe, qu'on appelle les^ans, puissent se trouver sur des 
poches d'une nature analof^ue : non pas que nous les consi- 
dérions, avec lui, comme des orilices de cheminées non com- 
plètement remplies (ce qui suppose, à uotre avis, une inva- 
riabilité trop absolue du relief du sol, depuis l'époque de la 
formation de ces cheminées), mais parce que la désagrégation 
a pu y corroder et y affouiller une roche plus facilement atta- 
quable que les quartzites et les schistes environnants ', Uans 
la région des mines d"or du Wilwatersrand, nombre de ces 
/)«m jalonnent des dykes de porphyrite, et, si l'on admet que 
leur formation puisse avoir quelque rapport avec le pa,ssage des 
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roches hasûjuns. il pi-ti(, parmi celles-fi, s'en trouver, ici on 
là, d'aiialof^ufs ù cf Iles di' Kiiiiliprlcy H du (liamaiiliRTcs. 

D'autres poinlcriii-iils ' itoivenl riTlaini'im-nl iMn' niasijui''s 
par ilfs ibi'iiiRtiniis fout h fait su|n'rlirii'lli's, au niilii'ti ili'S- 
qut'lles on n'ti auiini iinlicr pi'iiiRlIiinl il'allrr les cluTcliifr 
par sondage en un point plulrtl. <iu"en un autre. Mais, dans 
ont' région en particulii-r, aux nbnrds dv la rivii'ri' Vaal, 
il noua si-inbU- <]u'il y aurait inlénH à risijiicr luu' cxiiUiraliou 
quel([iii' pi'[[ nii''lliodi(|ui'. 

Ili'sl, en i-fl'iH, incoiilcsl.al)li' i|u'il cxisU-, de ce vùli-, des 
gîtes diainantilÎTCs inconnus, puisqut^ l'on trouve, ic long de 
cette rivit-re, une (|uanlil4^ notaltle de diamants. Et ces dia- 
mants, ijui sont dune ijualilé tout parlieuliîfremeiit belle*, 
sont, en outre, 1res dilTérents suivant les endroits où un les 
rencontre, à tel point qu'un négociant en diamants du pays 
peut, allii'iue-l-on, à leur aspect, rcconnaîtni leur prove- 
[ui prouve qu'ils n'ont pas une origine unique et 
lais, au contraire, qu'ils vienneiil d'un ciTlaiu 
[uiniJire lie poinlements rapprocliés. 

Les gisements du Vaal, situés entre Klipdril'l et Lîkaliong, 
a environ 40 ou 50 kilomètres deKimberley (fig. H, p. 81), 



1 va sans dire que. au-dcsRous de la teneur miniiDai observée jusqu'ici 
I dans les explûilutinns. suit 6 ciiraU iiiu 100 mètres cubes, on peut avoir 
I toutes les teneurs pii=iible« de plus en plus réduites, jusqu'à ïéro et qu'il y 
■ aura la toute uue citLf^^iirie de rocbes qui, industriellement, ne serout plus 
l'.desgtles de dii<uianta. tout en le demeurnut Riitiériilogiqueiuent. 

li serait ÏDtéressanld'Étudierauniicruscope, par la mëthode de M. Moisson, 
nne série de roches basiques, dites stériles, de celle région pour y chercher le 
[ diamant. 

,'oir [iliis liiiiil, pa^e ti!i. iiot- reslrieli-in rclalive à ces diamants il'nllu- 
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Sont surtout ceux de Gon{Ç-Gong, NewktTquc et Waldeck's 
Pan. Ils no sont pas dans k* lit même du Vaal {Gg. 12), 
« mais sur Iv ilanc dos collinos de diabasc ' [môlaphyre dp 
M. Moullo) qui bordent sa valléo. à une hauteur au-dessus 
du lit actuel, qui atti-int et dépasse souvent 30 mètres. » 
Le frisemeilt est composé par des éhnulis ili- lilocs do dia- 



base, parfois très gros et arrondis, reliés par un gravier 
empâté dans de l'argile sableuse rougoâtrc. Le tout constitue 
un conglomérat de 3 à 30 mi-tres de puissance , reposant sur la 
diabase eu place. Les diamants sont dans le gravier, à sa base 
et au contact de la diabase, avec des agates, grenats, etc. 
Les autres satellites haliituels du diamant dans les alluvions 
du Brésil et de l'Inde manquent ici. 

Pour en revenir aux chominées diamantifÎTOs de Kimberley, 
qui doivent spécialement nous occuper, d'une façon générale, 
rien n'est plus variable que la teneur et la qualité des dia- 
mants d'une mine à l'autre, ou nième, dans une mine déter- 



s loin, [lage 109, l'analyse de quelquea échantillons de 



I 
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minée, d'une portion à l'aulro de la clierainée éruptive ' et, 
par contre, rien n'est plus singulièrement constant que ces 
niâmes éléments sur une colonne verticale déterminée : il 
est évident que les plus légères variations dans les conditions 
qui ont présidé à la formation du diamant en profondeur ont 
eu une influence essentielle sur sa cristallisalion et que ces 
conditions, à peu prî-s constantes en un point donné ou pour 
une venue unique, se sont ItH notablement modifiées avec 
les points ou avec le temps ; ce qui est, d'ailleurs, absolu- 
ment d'accord avec les résultats des belles expériences 
synthétiques, par lesquelles M, Moîssaii est parvenu récem- 
ment à reproduire lo diamant, expériences dans lesquelles 
en modifiant de simples détails d'expériences, faire varier très 
il a pu, sensiblement les résultats. 

Entrons maintenant dans quelques détails sur la disposition 
des principales clieminées diamantift-res, qui se trouvent 
autour de la ville de Kimberley ; à savoir celles de Kiniberley, 
de Beers, Dutoilspan et Bultfontein. Lacarte ci-jointe [fig. 13, 
p. 88) montre la disposition réciproque de ces quatre grandes 
mines et permet de juger, en môme temps, de la forme de 
leur affleurement. Les plans et coupes détaillés de ces quatre 
mines ont été ou seront donnés ailleurs '. 

' Ainsi les itiamaDta de BuUfontein fonuaieot, presque toujours, de peltU 
octaèdres, souveot ta<?hés; i^eux de Diiloitapan ëtaient plus gros, souvent 
teintés, rarement lâchés; ceux de Kimberley et de Beers ont un éclat plus 
métallique ; à Kimberley, l'ouest et le nord-est sont caractérisé» par des 
octaèdres bruns eofumés; le nord par du boort, le sud et le centre par la 
quantité des fragmenta. 
■ Le centre paraît toujours plus riche que la périphérie. 

* Figures 7 et S, pages 65 et 66, plans de BultronCein et Uuloitspan ; Qgures 
3ii26, pages 132 à I3i, de Beers; ligures 37 à i9, pagesl3fià 13S, Kimberley. 
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BEmWÛHE/DSFO/VTE//^ 



Fig. 13. — Plan montrant la disposition réciproque des quatre mines princi- 
pales de la de Beers C» et l'étendue des excavations à ciel ouvert faites sur. 
chacune d'elles en 1890. 
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Coupes gét>lugiques comparées des puits au rocher de de Beers 
etiKiinberley. (Profondeurs en uiètres.) 



Lt's superficies sont les suivanles : 

De HiMTs: 7.48 Iieetares 2i0 nirtres sur 330 niètn^s' : Kiin- 
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licrley ; 12,4 licftares [ISO iiiMrfS sur 300 mètres) ; DutoiU- 
paii: li,25 lipclaros (260 niMres sur 670 iiiMres); Bullfon- 
U'iu: 10,90 lioctart's (cercle de 34S mètres rie iliamètrt'). 

Nous conimencerons par parler des terrains recoupés par 
la cheminée éruplive, afin de n'avoir plus ensuite à nous 
occuper que de la coche diamantifère elle-même. 

Diverses coupes ci-jointes, figures 24 a. 29, pages 132 
à 138 et fleure 14, page 89 , montrent : d'une part, la dis- 
position spéciale de chacune des grandes mines et, de l'autre, 
ta comparaison entre les coupes voisines de Kimberley et 
de Beers. qui en explique hien la correspondance. 

On a, en somme i 

Terrains superficiels et terre rouge . . 10 mètrea. 

Diabnselabradoriqueii.o[i¥iue,ouOpliite i .- . 

à labrador et à oliviue ) 

Scliistes noirs 71 à 83 — 

Conglomérat environ 3", 30 

Diabase ophilique (liardrock). . . , 132 à 135 mètres. 

Quurtïite plus Je 200 — 

452 mètres, 

A la partie supérieure, le sol du pays est couvert par des 
produits de décomposition sableux et rougeâtres, d'une épais- 
seur variable, que l'on retrouve, do tous côtés, en Afrique 
Australe et qui sont transportés à de grandes distances par 
les vents ' ; au-dessous, on traverse un niveau d'une vingtaine 
de mètres d'épaisseur, que les coupes officielles de la de Béera 

' Suivant M. Moulle (loc. cit., p, 273), ce sable serait surtout dû k la décom- 
poiition de i-ertaiues diorites très grenues (diorites qui. à l'exa 
pique, sont des diabasea, parfois ouralitisêes). {Voir, lig. 15, p, 9!.) 
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qualitienL de basalte ' et qui est, en réalité, formé de s<:liistes 
verdâtres très décomposés, avec intrusions loeales, plus ou 
moins développées, d'une diabase anorlliique à péridot 
olivine'j ou d'une ophite à anortbile et à péridot, ni> dillé- 
rantde la roclie précédenti; que parla dimension et le mudn 
de groupement des éléments constituants'. 

Nous avons examiné aiî microscope quelques éclianlilloiis 

' La déiiominatioa de basalte est celle adoplfe par tous les document» 
de la Compagnie de Beers. 

M. MouiJe parle de achistes verdâtres, remplacés, ea certains points, par un 
épanchement diorllique. 

M. Chaper. d'après une détermination de M. Michel Lévy, délinlt ta roche 
une ophile k labrador et à péridot et la roche est cataloguée diorite dans sa 
collection. 

Des intrusions de semblables roches ignées sont asseï fréquentes à Rimber- 
ley {voir notamment la coupe N.-S., Ûg. 28, p. 137). M. Chaper en signale une, 
de 00 centimètres à peine d'épaisseur^ injectée à. la partie inférieure des 
schistes noirs au niveau de 83 mètres et formée, d'après M. Fnuqiié et 
M. Michel X.évy, d'une ophite à oligoclase et de dolérite labradorique à péri- 
dot (Michel Lévy. in Chaper, p. 37). 

A Old de Beers. une coulée se trouve à la partie supérieure, sur 20 à 
25 mètres d'épaisseur et forme, d'après M. Boutan (p , 163), un mur vertical, 
plus ou moins sillonne de cannelures de ni^me direction et comme coupé û 
l 'emporte-pièce. 

■ On pourrait également qualifier cette roche de dolérile, la dùlérite étant, 
comme on le sait, le type moderne de la diabase ; mais nous croyons que, 
d'une façon générale, il convient de faire disparaître en pétrographie les diver- 
gences de noms, uniquement fondées sur la différence d'âge supposée de roches 
identiques. 

' On sait que la dénomination de texture ophitique a été employée par 
M. Michel Lévy pour désigner un type intermédiaire entte la texture granî- 
toide à un seul tejnps de consolidation et la texture microtithique, à deux 
temps, au contraire, absolument distincts. Dans les roches ophitiques. les cris- 
taux de feldspath, de laille appréciable el point microiithiques, uianifealent 
une tendance très nette à rallongement suivant pg' et sont moulés par un 
bisïlicale (généralement pyroxénique), sans contours extérieurs propres, qu'ils 
semblent larder en tous sens. Cette texture ophitique est particulièrement 
inarquée dans les diabases, qui présentent souvent, dans une mËrae coulée, 
tous les passages entre la texture granitoide et ta texture micro lit bique, se 
transformant ainsi en de véritables porphyrites argitiques. Le hardrock de 
Kimberiey, jadis qualifié de mélaphyre, en est lui-ni(>n[e un exemple très 
caractérisé. 
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Kiiiilji'rk'y <'l si* pn'seiitanl à 1 t-lal île boules à noyau cris- 
liillin l'I tTiveloppf g;rptiup. Ces divers érlianlillnns nous ont 
iiiDiiliv un agrégat grauiloïile, à grains plus ou moins lins, de 
rcKIspadi plagioclasc (bytownild ', pyroxî-nc nugile. pcu-fuis 
péndol el diallagi'. visiblfuicnt consolidés ensemble et l'uclie- 



vêh-és l'un da< 



. [':iulr 
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Toutes cps coiitlios ont mit! légÎTe inclinaison vers le 
nord et se disLingucnt admirablement les unes des autres sur 
les tranchées à ciel ouvert de de Beers et de Kimberlny. 

Au-dessous (et avec une certaine discordance de straliQca- 
Lion) vient, sur environ 130 mètres d'épaisseur, une roche 
t^ruplive amygdatotde très dure, que l'on appelle, à Kimher- 
ley, du nom donné par M. Moulle, un mélaphyrc ou, plus 
vulgairement, la roche dure (hardroek), et qui esl, en réalité, 
d'après notre examen microscopique, une diabasé ophilîque 
à péridot, passant, par endroits, à une porplivrite augilique 

(lis- ")■ 

Les diabases t-l les porpliyriles consliliieiil uni' faiiiil!i> 
de rociies extrêmement répandue dans toute l'Afrique du 
Sud, au milieu dos terrains du Karoo, où on en voit nom- 
bre de nappes interstralifiées, et qui jouent, notamment, un 
rôle très important dans les mines dor du Transvaal, sous la 
forme de dykes recoupant les minerais. Le hard rock de 
Kimherley ressemble, par exemple, beaucoup îi la rocJie de 
la ferme île de Paaz, dans le Klipriversbcrg, [très Johan- 
nesburg, qui l'orme un grand massif Est-Ouest, au sud du 
Witwatersrand '. A l'œil nu, c'est une roche verte ou brime, 
à amygdales blanches*. Au microscope, on constate que 
la pâte esl presque complètement serpentinisée, ainsi 
qu'une partie des vacuoles et une part des grands cris- 
taux ; parfois les pyroxènes ont été également transformés 

< Voir les Minée d'or du TransKnnt, p. iiS à 310. 

' Certaines roohes analugiiea des bonis du Vaul 11711-11) ont des variioles 
remplies de jaspe rmigf. 
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(.■ntMilrili- '. Le r.'sli' d 
cl do plaffioclasi' ;']iliis 
ou raniiis lins. |)ass;iiil 
niicrolitliii|iti- '. I.fs v. 
caleile ou ilr siT|]riilLiii>, 

Ënfiu. sons ce luu'il rock, Ifs Iravai 
quartzUfs, (répaissi-iii' L'iuorc iiiitmnue, 
certaines anomalies, dues, sans doute 



lu rorlie est eoniposé de (lyroxi'iie 
ireiiienl de |>é.n(lor. en rrislaiix jïliiw 
le la lexlure fi]diili(|ue ' à h) lexlure 



x oiil n-neonliv des 
mais qui, — ■ malgr/* 
à la présence 



!• d'une 



I 



faille, dont témoigne la coupe Nord-Sud de Kimbiirley *, — 
persislent sur plus de 100 nii'tres d'épaisseur, jus(|u'aux 
travaux les plus profonds, arrivés acluclleiiieiil : à la dr 
Beers, au niveau de 400 nittres ; k Kînilierle\ . dans le poils 
au rocher (Rock sliaft), à B30 mètres. 

D'après M. Mouile, ijui a visité les travaux de Kimberley, 
six mois après nous, vers le milieu de 1896, il ne serait pas 
impossible ([ue ces (juartzites de la base de Kimberley = 
fussent assimilables à ceux dn Witwatersrand, c'est-à-dire 
primaires, au lieu de dépendre du Karoo, comme les terrains 
supérieurs : ils sont, en effet, très métamorpbiques, trf-s sili- 

' Echanlillcju 1714 (35) : hartl rock aouipact noir et amygdaloïde. avec 
aaïaaàes de quartz, recueilli par M. Mouile dans le puits de la Compagaie 
française de Kimbortey, au contact des schistes noirs et représenté ligure 17. 

' 1714-33 : hard roi-k gris noirâtre de Kimberley, formé de plagioclase oplii- 
tique dans une pâte aerpentiocuse et calcifiée, avec niagnétite el amandea de 
calcite et de quartz, ou 1714 (37) à structure ophitique en plus grands élë- 
'a depéridol. 

' Échantillon 1714-35, signalé plus haut, pagcSa, note3 ctreprésenlëllgiiren. 

' Figure 28. page 137. 

■ Voir coll. Ecole des Mines, réchautîllon li84-û.pris garnous sur la paru! 
de la cheminée diauianlirère en 181)5, au niveau de 1 000 pieds de la de 8eers 

et comparer le n" ni4-109 recueilli pitrM. Mouile, ( ■-"■ 

reers, 100 méircs plus 
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cifîés, Irts (lifférciita dt-a ^rt-s ordinaires liu Karoo et, ce qui' 
serait essentiel à vérifier, lui ont paru en discordance avec les 
terrains supiTpoai^s. 

Cette liypotiif'se serait bii'n d'accord avec la théorie, quo 
nous soutiendrons plus loin d'après d'autres indices et suivant 
laquelle le fond des travaux de ces deux mines ne serait plus 
IrJ'S éloigné du soubaaaement gramli()ue. Si l'on arrivait, en 
«ffet prochainement, à celui-ci, il surail logi(|ue de traverser 
auparavant les couches primaires, à moins qu'il n'existe une 
lacune à cet endroit, dans la série. En admettant, di>s lors, 
que l'on ail affaire à la série primaire, il serait curieux de 
retrouver le niveau géologique des conglomérats, qui ren- 
ferment l'or au Transvaal, au fond des mines de diamant. 

Ce sont tous ces divers terrains, qui, perforés verticale- 
ment, ont donné passage aux éruptions de la brèche diaiiian- 
tirere. 

Ces perforations se présenlcnt parfois comme ilc vérilaldes 
cylindres de révolution, dont le meiUeur type est à llidlfoii- 
tein ' ; mais, presque partout, leur sectjon liorizontide est 
plus compliquée, ainsi que le montre la figure 13, et même, 
quoique les parois soient, le plus souvent, trèw verlicaleM, il 
peut se présenter, en profondeur, des élargissements ou des 
rétrécissements, transformant le pointemcnl circulaire en un 
dyke plus ou moins allongé, ou même en un vérilablo llloii. 

La comparaison, faite par nous plus iiaut des roches diu- 
mantifi'res avec d'autres roches basiques Ihiiili'H coMune 

i< iihiu i>iiOdul (Jo Huit- 
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lés porphyriloa, pouvait faire supposer a priori, qu'en outre 
des poiiit^'iucnts arrondis il en existerait d'aulres, en formo 
de dykes ou de (ilons. C'est ce qui semble résulter de cer- 
taines observations toutes récentes. 

A la mine de KimbeHey, notaminenl, il senil)le bien ' que. 
dans les derniers niveaux atteints, les parois de la cheminée 
vont en se rapprochant l'une de l'autre dans le sens Nord-Sud, 
de manière à transformer le cercle en une ellipse de plus en plus 
étroite, qui s'allonge, sans doute, suivant la direction de la 
fracture primitive. Et (probablement, par une simple eoïn- 
cidence) on a observé, en mfime temps, une diminution sen- 
sible dans la teneur, tandis que celle-ci s'accroît, au con- 
traire, légèrement dans les niveaux les plus profonds (le la 
de Beers. 

M. Moulle nous a signalé également, près de Kimberley, 
une mine appartenant à M. Berlein, qui se présenterait sous 
la forme d'une véritable fracture de 7 à 10 mètres de lar^e, 
sur 1,500 mètres de long. 

En août 18!)S, M. Sawyer a parlé à la Société géologique 
du Cap d'un gite diamantifïîre dans le Free-State, qui affec- ' 
tcraîl aussi la forme d'une longue veine, ayant une centaine 
de mètres de large au centre, et seulement quelques pieds k 
l'extrémiU'', 

Par contre, à la de Beers, h 400 mètres de profondeur, la 
cbeminée diamanlirere resie toujours absolument cylin- 
drique. 



' Voir figiir 






■Dl figure 'IS. page i: 




Mais, quoi qu'il en soil, il nous paraît corlain (|ut' 1 ouver 
ture du vide, représenté pur ces clii'mîni'fs (liamanlif^^es, 
précédé ta montée dtî la roche, fit! nir'mi» qu'une fracture filo- 
nienne est antérieure à son remplissage et que co n'est pas, 
comme on l'a parfois supposé, la roclieelle-nii'ine, qui.ens'éle- 
vant, s'est, par sa pression, frayé un chemin devant elle. 

En thèse générale, c'est, d'ailleurs, à noire avis, 
idée fausse en géologie, de supposer que les éruptions 
rocheuses ont été la cause des soulèvemenls du sol, et qu'elles 
ont puissamment refoulé les terrains ; leur montée a été, tout 
au contraire, la conséquence d'un mouvement du sol, qui les 
a précédées de plus ou moins loin et qui, lui-même, a été déter- 
miné par des phénomènes dynamiques d'un autre genre. 
Toutes les fois que l'on peut observer de prts le contact d'une 
roche éruplive avec, des terrains encaissants, c'est la conclu- 
sion à laquelle on arrive. 

Nous remarquerons, à ce propos, que des pointements 
éruplifs cylindriques, analogues àceux deKimberley,nesont 
pas exceptionnels dans d'autres pays et pour d'autres roches 
et, trfcs fréquemment, on voit, à la surface du sol, les porphy- 
rites, les diorites, les basaltes, les péridotîtes, les serpentines, 
se présenter ainsi soua forme de mamelons circulaires, que 
l'on n'a, dans le cas habituel, aucune raison pour suivre en 
profondeur et dont, par suite, on ignore la forme souter- 
raine, mais qui, vraisemblablement, doivent s'y L'onlinuer 
avec une disposition à peu près columnaire '. 
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On peut t^galement rapprociior Jn ces perforations rirt-u- 
Llaires les vides do nif'mf forme, qui oxisteiil dans tous les pavs 
I volcaniiiues et y ont souvent donné naissance à des laes. 
I qu'on appelle des gours dans i'Auverg'ne, des niaare dans 
I l'Eiflei. ele., ou encore ce curieux craltre de Caflon-Diabolo. 
! dans ("Arizona, autour duquel un pliénomène, assurénienl 
[ tri's analogue à celui de Kimberley, a projeté des masses dr 
ifer natif avec diamants microscopiques. 

Dans les cheminées diamantifî^res de Kimberley, l'aclinn 
I perforatrice a eu une intensité des plus remarquables, et dont 
les indices apparaissent avec une netteté limt à fait saisis- 
I Bante quand ou les observe sur place ', 

Les parois des terrains perforés sont tranchées avec une 
précision admirable et, parfois môme (au nord de Kimberley), 



i Saint-Sauge {Bull. Carte gÉoiog.,'ifi3); voir égaLement lei Mines d'or du Ti-ans- 
► eoai, p. 3ï2., etc. !A.Daubiée (Kur le 7'âle den ffa: soûle/Tains, Annuaire du Club 
f alpin, 1891, p. 12S), a signalé, dans le nappe basaltique de Meisaner eu Hesse, 
f une cutonae de basalte de 100 mËtres de diamètre, ditnt l'existence précise a 
été prouvée par une galerie destinée à l'exploitation de lignites. 

M. Boutan parait étonné (toc. cit., p. 17:2) que ces roches diamantifères 

n'aient pas plus bouleversé les couches voisines et que leur température ail 

été faible, comme le montre le peu d'altération des minéraux englobés; i''cst 

.ue l'on constate fréquemment sur des roches diverses ti'aversanl des ter- 

L lAins facilement modiSablea -par la chaleur : leur altération, quand elle 

1 existe, est presque toujours localisée eur une épaisseur très restreinte, beau- 

. coup plus faible qu'on n'est porté, tout d'abord, à le penser. Les porphjriles. 

," traversant une couche de houille à Commentry (Allier), en sont un exemple 

[ hien typique. C'est à peine si, sur quelques centimètres d'épaisseur, il 

Mmble s'être formé un peu de coke. 

Cependant M. Lacroix, dans Sun beau mémoire sur les Phénomènes de 
conlacl Ue ta Iher^olile (Bull. Carie gëol., n» i2, 1895), a montré que le» iher. 
loiites et ophitea des Pyrénées avaient exercé, sur les terrains traversés, 
un métamorphisme, dû à la chaleur apportée et pouvant s'élendre jusqu'à 
plusieurs centaines de jiièlrea. 

■ous reviendrons, au chapitre \li, sur l'csplïcation de tous ces phêno- 
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il a sul)sisl('' un corlain intervalle i-nlrc la paroi et la roohe 
encaissante, intervalle rempli ilV-boulis, nu contenant îles 
(Iruses de carbonate de t'haux ', avec poches de gaz explo- 
sif; mais, le plus souvent, soit la montée lie la roche t^ruplivo, 
avec tous les fragments durs et hétérogî-'nes qui y sont englo- 
bés, soit encore, le phénomî'ne explosif lui-mi^me, y a tracé 
une sfrie de stries, tout à fait comparables aux stries gla- 
ciaires (produites i-Iles-mtfmes, dans des conditions quelque 
peu comparables, par les blocs rocheux du fond, sous la pres- 
sion énorme de la glace). 

L'aspect de cette paroi striée, que nous avons pu observer 
encore à 330 mètres de profondeur dans la mine de Heers, 
est tout à fait caractéristique. 

M. Moulle a signalé, en outre, sur le pourtour de la che- 
minée, un relèvement des conciles de O^jSO à 1 mètre, qui 
prouve manifestement une poussée venue d'en bas. 



Nous arrivons enlin à la roche diamantifiTe elle-même, ijui 
est d'une nature toute particulière et dont l'étude détaillée 
nous parait conduire à des résultats fort curieux. 

Au-dessous du niveau d'altération superficielle, où elle a 
été oxydée et jaunie [ijelhw ground) ', cette roche, quand on 
peut l'observer sous sa forme de profondeur et telle qu'elle a 
dû se consolider dès l'origine, se présente à l'état d'une pâl« 
vert bleuâtre ou noirâtre [bltie ground)^, contenant de 
iBié sur l'enduit colcaire qui 



I Les premiers observateurs ont bea 
('iiveli>ppe généralement les dianiaots. 
■ÉchontUlona UU il30 ù 148|. 
' Ëehantiltons 171 ï (NI, 8-i, 
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trts nonibn'ux cristaux de pùrirfot. ilrnBlalilc. do grènëX^î^ 
peu di' mica noir et des frugiueiils de iDUles sortes d'autres 
roches, schistes, quartxiles, (lïabasos, porphyntivs, ffranltes, 
{franiililes. etc. [ftoaling reefs), qui, surtout dans les parties 
.hautes du gisement, tuî donnaient un aspect tout à t'ait hété- 
rogène, et, joints à sa très facile décomposition à l'air '. ont 
contribut' à inspirer cette idée inexacte qu'il n'y avait là 
qu'une sorte de houe sohdiliéc, d'origine superficielle. En 
laissant de côté ces débris étrangers, dont il est beaucoup 
plus facile qu'on ne l'a dit de faire abstraction, on constate 
que l'on a alfaîre, en réalité, à une roche bien définie, dont 
le caracttTe profondément basique est hors de doute, cl qui 
semble résulter très nettement de la scorification interne 
d'un bain de fonte magnésienne, suivie d'un déplacement 
vertical des cri-staux ainsi formés, entraînés dans un exc!!9_ 
de vapeur d'eau. 

Cette roche, qui est presque entièrement serpentinisée, pri 
sente, en eifet, comme le montre la ligure 18 ci-jointe : 

D'une part, unepilte chargée de produits d'altération (héma? 
tite, limonile, opale, serpentine, plus rarement calcite), 
absolument criblée de cristaux de raagnétite; 

D'autre part, de grands cristaux dolivine. i]ui, bien quffl 
généralement serpenlinisés ou transformés en limonite^, 
vaut les deux niodes d'altération connus du périilot, s 




igrège très vite à Ihuiuiilité, en laissant seulement û 
fragments plus résistants, les lumpa, à peu préa de même composition, t 
utilise cette propriété dans le Iraitement. 

' Le péridot est fréquemment rubÉDé par Irans formation en un silicate fep 
■rugineos liydralÉ brun rouge. 




gik', (•[ l'un retrouve du mica noir, del'enstalite, du j^renat, du 
saliti' et tous les minéraux plus exceptionnels qui accom- 
pagnent le diamant'. 

Ces cristaux, — comme ceux du diamant, qui jouent le 



' Voir piige 118. 
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mfme rMc, — soiil à tï-lal de brî-rhc et ont dû nianifes- 
Ifnient comiiionctT par orislallisor en profondeur, avant 
d't^tre transporti'-s par l'tTUplion dans leur giscniciil actuel; 
mais il n'y a eu là, pour nous, tju'un simple dt^place- 
ment des ôlémonts, qui, t-n profondeur, existent peut-être 
ag;r^{i;é8 en leur magma primitif : déplacement comparable 
à celui qui a dû se produire dans les bri'clies opliitiqucs, 
dans les einérites, ou surtout dans les tufs porphyritiques 
du cuira'. En somme les conditions de gisement du tous 
ces éléments ferrugineux (et du diamant associé], rappellent 
celles du fer natif d'Ovîfak', rencontré dans une diabase, 
(dolérite), ou du fer natif diamantifÎTe de Caflon Diabolo, ou 
encore celles des météorites do l'Oural et des fontes de 
nos usines, dans lesquelles on a constaté la présence du dia- 
mant cristallisé. 

La serpentinisation continue du gisementjusqu'à 500 mètres 
de pi-ofondeur, nous semble prouver, en outre, que celte- 



Nous flvmsdeirit CCI lufa porphjntiqiies ou orthopli\ riques du riilui, 
<[ui préspiilent de urituacB aiialoRieB de atruclure a\ec la brèche djoiiiaii- 
tifere — surtout auii environs de Uanzat (Pu} de l>âme) ou les {rug- 
iiients de r rhes engl bei.s graciles gneiss etc > s mt mnoi)ibr(Ll)les — 
dan^ le Bulletin de la Socie/e geolog que (rËumun de Lummeatry, I8S8, 
p 10SietlDS5} 

* En ISid, MM. Fouqué et MiLbel Levy ont étudié un Ëchantillun de brèche 
diani an ti l'Ère, rapporté par M. Ctiapet, et contenant un diamant microaco- 
pique (C. R., 1S7U] et l'ont uonaidèré connue une dolérite (diabase) andêai- 
tique a structure ophitjque, comprenant : I, fer oxydulé Ht péridot: II, pla- 
gioclase allongé suivant pj', empalé dans dea plages irrtguiières d'Hugite 
passant au diallage ; III, minéraux secondaires : quartz globulaire, chtorite, 
serpentine, opale, calcédoine, actinote, épidole, calcite. Celte description cor- 
respond exactement à la nappe de diabaae (dolérite) supérieure de Kimberley, 
dont la brèche, à cette époque, contenajt de nombreux fm^uienls et noua 
noua demandons si l'échantillon remis par M. Chaper et eiumlot; en plaque 
mluce n'aurait pas été l'un de ces fragments. 
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altération dosminiTiiuxfcrromagniL'sieiis, surl'âgt' de laqut'llt'. 
on a parfois discuKî, osl bien un plii''nomi'ne ancien, contem- 
porain ili- la consolitlatioii do la roi-Iie, puisqu'il n'est pas 
localisé dans la partie haute de la colonne éruplivc, soumise 
aux réactions superllcielles récentes, et nous voyons là uno 
preuve de plus du rôle essentiel que noua attribuons à l'action 
de l'eau dans toute celte série de phénomènes : l'eau, par sa 
pé né 1 ration au contact d'un bain métallique interne, chargé 
ili> carliures divers, ayant d'abord déterminé la brusque for- 
uiatiun de carbures d'hydrogène et, par leur explosion, l'ou- 
verture des cheminées éruplives; l'eau également ayant 
produit la scorification de ce bain de fonte, sous forme d'un 
magma péridotique en profondeur et, par la compression 
ainsi exercée sur le carbone, sa cristallisation en diamant; 
l'eau enfin ayant accompagné l'éruplion hréchifonne et 
l'ayant alléi'ée. ihuis le Iransport i 
le magma '. 

Revenons maintenant sui' quei(jiiei 
tiers de cette roclic ^ 

La pâte d'abord, très analofjfue pai 



le, en serpcntinisant 
racliTcs plus particu- 
composition avec les 



> On sait, d'ailleurs, que l'on esl, depluE 
<litn« les cristallisations de roi^bes ëruptives 
ds même que dans les formaUons de gîtea mèlallifèrus, les artioaa uqueusea, 
à l'exclusion des fusions proprement dites, 

' M. Stelzner, professeur à l'école des mines de Freiberg, a désigné cette 
roi'lie coitiuie une pik.rlt porphyrïte, c'est-ù-dirc cuuiuie une roche péridotique 
assimilable à une Iherzoiîle. On sait que l'école duM.RoseubiiBh a une certaine 
tendance à voir du peridot dans tous les cristaux décomposif!! des roches 
bas'iquea, dont la forme extérieure n'eat pus tout à. fait incompatible avec cette 
hypothèse. Pour nous, en dehors du péridot. la roche a dû contenir de l'augite 
et du mica noir. Plus anciennement, MM. Stow et Dunn l'avaient quiUiflée 
(i'euphotide. 
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minéraux englobés, csl funiiéf. coiiim».- eux. d'un ailit-ate 
ferromagiiésieu, plus ou moins fliargt'' par allrralion ilf ser- 
pentine, île calcite et de silice opiiline et criblt' de inagiiiHito. 
M. Maskelyne, d'aprt's une analyse que nous donnerons plus 
loin, l'a assimilée à une bronzile liydralée, variété dY-na- 
tatit». 

Quant aux grands eristaux. ils jjivsenlenl souvent les poin- 
tements aigus correspondant à rallongement/)!? ' de lolivine, 
souvent aussi la forme arrondie, avec les lissures eurvilignes 
si carat' téris tiques de ce minéral. 

L'altération serpentineuse a produit, sur leur péripliérie, 
un liseré verdàtre agissanl sur la lumière polarisée, tandis 
que la plus grande partie du cristal se comporte comme une 
matière amorpbe ; parfois, on voit apparaître les lins clivages 
de la bastile, et, dans le centre, il subsiste quelques noyaux 
de péridot intact, avec leur forte biréfringence et leur aspect 
cb^griné '. 

A la surface, ainsi que nous l'avons dit plus haut, cette 
roche diainantifi-re s'est souvent, par altération, transformée 
en un tuf calcaire, dont la collection de l'Ecole des Mines 
possède de nombreux échantillons'; ailleurs, notamment à 
Dutoitspan et Bultfonlein, M. Cliaper a trouvé, à l'affleure- 
ment, de très grandes <iuanlitos d'une zéolite, le mésolite', 



* Le dessin schématique que nous doDDODS ci-joint (IJg. 18, p. 1U3) repré- 
sente (sans conibinuisDU artilidellc. rumine en offrent trop souvent le» 
figures pËtrographiqiiesj, une portion il'un éctiantilluii de roclie diamuii- 
tifère recueillie par nous à l'étage de 1000 pieds daus la àe Beers. 

' Voir notaniiuent 17U {liSi 1551, Leg êohaolillDns 139 à 118 représentent 
le yellow ((round. 
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formant le ciment d'un conglomérat qui atteignait 8 mètres 
d'épaisseur. 

La montée de cette roche paraît s'être faite, non en une 
seule fois, mais en une série de venues distinctes, toutes à 
peu près verticales, parfois nettement séparées les unes des 
autres par des fentes, ou slips et présentant, au point de vue 
de la quantité et de la qualité des diamants, les différences 
les plus manifestes. 

D'après MM. Chaper et MouUe, qui ont signalé les premiers 
ce phénomène, il y aurait, dans la seule mine de Kimberley, 
jusqu'à 15 venues distinctes. Ainsi, dans l'ouest de Kimberley, 
M. MouUe mentionne une brèche solide et dure, indécom- 
posable à l'air, qui est généralement stérile; à Dutoitspan, 
dans l'ouest, il cite des coulées sableuses grises, pauvres 
et stériles , très distinctes du vrai yellow ground , qui 
les enveloppe. L'ouest de de Beers est également très 
pauvre. 

Comme exemple caractéristique de venue postérieure à 
toutes les autres, on peut encore indiquer un dyke sinueux, 
appelé le snake (serpent), qui traverse la mine de Beers du 
Sud-Est au Nord-Ouest, et qui, bien qu'identique à la roche 
diamantifère par sa composition, ainsi qu'on le constate aisé- 
ment au microscope, ne renferme pas de diamant-. 



* Loc, cit., p. 46. 

* Voir échantillons 1714 (7i, 73 et 74). Nous donnons, plus loin (p. 109) 
l'analyse du n» 73. Cette roche a été qualifiée de porphyre par M. MouIIe, de 
wackite sur les catalogues de VEcole des Mines. MM. Jacobs et Ghatrian (loc. 
cit., p. 194) en parlent comme d'une porphyrite; M. Chaper (p. 27), comme 
d'un basalte décomposé , contenant des cristaux de bronzite et de péridot. 
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D'aprJ'S M. Moullr, il t-xislcrail, à la de Bcers, trois ou 
([uatre sfmblablcs filons ih' O'",30 il O^jiO. rayonnant autour 
d'un point eonlral. 

En r^sunit^, l't^tude géologique de la r«'"gion dianiantift-rc df 
Kimberley nous y montre, indépendamment des t*?rrains séili- 
mentaircs, i'existcncp d'un certain nombre de roches érup- 
tives, qui semblent pouvoir se classer ainsi dans l'ordre cliru- 
nologique : 

1° Coulée iiirérieiirc, n.'coupée par les clieniinécs dîamanli- 
fîTes et qualifiée, sur place, de hard rock ou de mélapliyre 
(diabase opiutique à péridol, passant à une porpliyriLe augi- 
tique à péridot) ; 

2" Coulée supérieure, qualifiée, sur place, Av basalte ou de 
ilolérite (diabase anorthique ii pérîdot); 

3° Roclit! diamantift're, ou blue groiind, décomposée à la 
surface en yellow ground (brêclie péridolique); 



4" Ve 



i recoupant la roclie diamantitei 



■Ile- 



que 



snake, qualifiées par les observateurs antérieurs de porphyre, 
wackite, porpliyrite, basalte, etc. (b^^elle à péridul, analogue 
à la précédente, sauf la grosseur des grains). 

Entre ces diverses roches, l'examen microscopique fait 
ressortir des analogies IrN intimes, qui conduisent à les rat- 
tacher toutes à une même famille très basique, remarquable 
surtout par la présence presque constante du péridot et à y 
voir probablement les produits successifs d'iui inème lacco- 
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lithe interne), iliversenieut intlueucé» par les progrès de la 
ségrégalion, ainsi que par les cireonslances de leur montée et 
de leur cristallisation. C'est un exemple de cea groupes de 
roches éruplives,caractériatinue d'une région déterminée, que 
les géologues étrangers ont particulièrement mis en évidence 
dans ces derniers temps. 

11 était intéressant de vérilier celle idée première pai' des 
analyses eliimiques et de voir quelles modilications dans la 
proportion des divers éléments correspondaient aux diver- 
gences décelées par l'étude microscopique. 

Voici quels oui élé les résultats obtenus' : 







ë 


S 


« 


«S 


S3 


^ 


















































a 








o 




























>'• l-o . . 




" 


'• 






" 




* 




49, ÛO 


1R.40 


1.48 


4.65 


13,10 


h.ib 


T^ 


5,23 


99. sa 


— 1-6 . . 


48,60 


16,9(1 


0.63 


4,67 


11.60 


9.35 


2,87 


7'l2 


90,74 


— 2 . . . 


47,00 


16,60 
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14.09 
10,30 
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99,16 


0,fll 



N" l-a. Type hard-rock. — Analyse moyenne des échnnlillûns ITti 
(7 et 9). Roche amygJaloïde gris verdâtre, avec amandes de clilo- 
rite compacte, de quarti el pyrite et même roche sans amandes, 
recueillie sur les bords du VaaI. 

N"l-6. Type ftact/-)-ocA.— ÉclianLiUon 1714 (33). Roche gris bleullre, 
assez liomogèoe, avec quelques amandes, formant la coulée infé- 

' Les chiffres des analyses correspondent Bu:t numéros d'ordre de la série 
chronologique précédente. Aux analyses Taites sur nus Écliantillous, nous joi- 
gnons une analyse antérieure de M. Ma3kelyne(n°3-b), qui donne des résul- 
tats compa railles. 
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rieui'e de la mine de Kioiberiey {Uiabase opIiiLique avec pâle ser- 
pentinisëe et chargée de calciLe). 

N" 2. Type qualifié batalte, de Kimberley. — Moyenni; Jes échantillons 
nit (59 et 63). Le 59 (représenté par k figure 16) a été recueilli à 
55 pieds dans le puits Victoria h. Kimberley. C'est une diabose anor- 
thi(|ke, à structure ophilique et à péridol. Le 63, formant des 
boules dhuKS, considérées .jadis comme de la diorite, vieut du 
même point. S* nature minéralogique est la même, mais avec un 
pcain plus lin. 

N* 3-a, Brèche lUamanlifêre (hLi& ground). — Moyenne des écLautil- 
Ions m* (92 et 101) venant de lannine de Kimberley à 60 et 100 
mètres de profondeur. L'analyse mMktre des traces de manga- 



■ la pile lie la roche dia- 



N" 3-à. Aualjse de M. Maskelyne, poilant s 
manliffre. 

y° 4. Tyjie snake. — Échantillon 1714 (73). Veine lecoupiinl la roche 
diamantifère et <iualifiée oiilrefois de porphyre ou de waekite, asec 
péridot et mica noir. La roche est magnétique et contient du cal- 



(":.■ Ialj].-iui. dont l'or-ir.' n .'-t.' .Hiibli iiiil<'|K'iiaaiiinient de 
loule analyse cliiiniquc, mil aussitdl en IiiiiiitTi', avi;c une. 
remarquable évidence, le caractère de plus en plus hasique et 
magnésien des venues éruptivcs successives, quand on passe 
dr 1 à 4. 

On y conslale, au premier examen. la diriiimitii)n di; la 
silice et des éléments feldspatliîsanLs, alumine et alcalis, tan- 
dis que les bases augmentent : tout d'abord, la plus caracté- 
ristique, qui est la magnésie, dont la proportion passe du 
simple au quintuple, puis la cUaux. Comme le montrent 1a 
plupart de ces éludes chimiques, la proportion de fer ne paraît, 
au contraire, suivre aucune loi. 
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Dans les iilciilis, la soude, comme irhaliilude, 
plus aliondanle que la potasse, 

La n-laliori de ces diverses roches onlrc elles el 



si. beaucoup 



en profondeur, quel que 



r origine 
'inU-rvalle de 

t?mp8 <iui ait pu séparer leurs montées au jour, semblent 
donc bien démonlréos et consliluenl, au point de vue de la 
{j^enbse du diamant conteini dans les plus récentes, un fait 
lies plus intéressants', qui n'avait pas encore été signalé. 
Celui-ci parait, en eiiet, avoir cristallisé dans les derniers 
produits de la ségrégation d'un magma tiasi(|ue ferrugineux 
et magnésien, ayant auparavant donné lieu à la formation 
de roclies éruptives analogues, de plus en plus basiques. 

Il nous reste, après avoir examiné ainsi, en elle-même, la 
roclie diamantifère, a dire (ce qui en fait l'intérêt spécial) 
connnent s'y présentent les diamants. 

Ces diamants, qu'il s'agisse du yeltow ground ou du hlite 
ground, sont répartis dans la pâte avec une régularité approxi- 
mative, d'autant plus remarquable pour une laénie colonne 
verticale, que la proportion en est, en réalité, trt'S faible. 
Pour 16 pieds cubes de roche (0'^,fi9, ou 1 280 kg.) repré- 
sentant un load, mesure habituelle à Kîmberley, la quantité 
de diamants a varié, en effet, dans ces dernières années, 
de la monifcre suivante, pour les mines du groupe de Kim- 
bnrley, c'est-à-dire pour les plus riches de toute l'Afrique 
Australe : 

' En appliquant la iiieihotlt (,'ro[iliiqiie, réoeuimunt pmposèt par nuire maître 
M. Micbel tévy (Note sur le porphyre bleu de l'Esterel. Bul. ^ai-tegéo!., I89fiJ, 
cette HQBlagie eit encore beaucoup plui '' ' 
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cxistcriiil, a la lie Bi'crs, trois on 
lie (l™,30 à. O'",40, riiyonnanl autour 



n'upHs M. Mimlli', 
i|Uiitn.< scriililahli-s lilon: 
d'un [loinlct'iilral, 

En rt^sumiS, l'éluilc p'-olof^ique de la région tlia niant ifère iIb 
Kimbt'rlf'y nous y monlrc, indépentlani nient tU'S lorrains sédî- 
monlaiivs, l'cxislence d'un cprlain nombre de roches érup- 
tives, qui senibifmt pouvoir se classer ainsi dans l'ordre chro- 
nologique ; 

1° Coulée inférieuri-, rei'oupée par les L-lieiniiiéfS diauuinli- 
fî-res et qualifiée, sur place, de /uii-d rock ou de niélapliyre 
(diabase opliitique à péridot, passant à une porpliyi'ile iiugi- 
lique îi péridol) ; 

2° Couli-e supérieure, (jualiliée, sur plai'e, de basalte ou de 
dolérite [diabase anortliique à péridot}; 

3' Roche diamantiftTe, ou blue ground^ décomposée à la 
surface en yellow yroitnd (hrî'che péridolique) ; 

4' Veines recoupant la roche dianiantiR-re, telles que le 
snake, qualiflées par les observat*'urs antérieurs de porphyre, 
wackile, porphyrile, basalte, etc. (brî-che k péridot, analogue 
à la précédente, sauf la grosseur des grains). 

Entre ces diverses roches, l' examen microscopique fait 
ressortir des analogies très intimes, qui conduisent k les rat- 
tacher toutes k une iiiânie fiunille très basique, remarquable 
surtout par la présence presque constante du péridot et k y 
- probablement les produits successifs d'un même lacco- 

Les plaque! 




lillie ÏDlerni'), diversemeni inQufncés par 1rs proj^rt's ilf In 
ségrégation, ainsi que par les circonslanoes île leur luontt'O H 
de leur rrislallisalion. C'esl un e\empli' lie ces groupes île 
roches éruplîves, caractéristique d'une région iléUTiuiiiée. que 
les géologues étrangers ont jiarlii'uUèrenienl mis eu évidence 
dans ces derniers temps. 

Il était intéressant de vérilicr ccllo idée prcniièri' pur des 
analyses chimiques et de voir quelles modilicalions tlaiis la 
proportion des divers éléments correspondaient aux diver- 
gences décelées par l'étude microscopique. 

Voici quels oui élé les résultats obtenus ' : 
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H" i-a. Tjfpe hard-rock. — Analyse moyenne des (iclionlillons ITU 
{7 et ô). Roche amygdaloîde gris verdltre, avec amandes de cblo- 
rite compacte, de quartz et pyrite et même roche sans amandes, 
recueillie sur les bords du Vaal. 

N" 1-6. Type Aarrf-rocA.— Échantillon 1714 (33). Roche gris hleuflliT, 
assez homogène, avec quelques amandes, fonnant lu coulée iiiTi^- 

* Les chiffres des analyses correspondent aux nuiuérog d'ordre de la lérie 
chronologique précédante. Aux analyses faites sur nos ëchanlillons, nous joi- 
gnons une analyse antérieure de M. Mu3kelyne(u'3-h), igui donne des résul- 
tats comparables. 
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n'iiprJ'S .M. >loull''. il i'\ish>rait, n la ■!»' Becrs, Irois ou 
(jualro »fml3lajil.>s liions .le 0"',30 à 0'",iO. rayrtiiiiant autom- 
rl'uii point. ccEiliiil. 

En résumé, IV'tuJo gi'ologiijui' de la région iliamanlifiTO (l<! 
Kimborley nous y montre, ind^pentlammi-nt des terrains séiii- 
menlaires, IVxisIt'nw d'un ccrLain nombre de roches ^rup- 
tives, i|ui semblent pouvoir se elasser ainsi dans l'ordre chro- 
nologi(|uo : 

1" Couléi! inférieure, recou|)re jiiir li's i.'lii'nHii(''es cliamanli- 
fi'rt'S et qualiiiéej sur plaee, de liard rock ou de mélaphyre 
(diabase opbitique à péridot, passant à une porplivrîte augi- 
tique à péridot) ; 

2° Coulée supérieure, qualiriée, sur place, de basalte ow ib' 
dolérite (iliabase anorlhique il péridot); 

3" Roebe diamantifère, ou blue (froitnd, décomposée à la 
surface en yeltow tjroimd (\>t\!v\\c péridotique); 

4° Veines recoupant la roebe diamantifère, telles que le 
snake, qualifiées par les observateurs antérieurs de porpbyre, 
waekile, porpliyrile, basalte, etc. (brèclie à péridot, analogue 
à la précédente, sauf la grosseur des grains). 

Entre ces diverses rocbes, l'examen microscopique fait 
ressortir des analogies Ij'ès intimes, qui conduisent à les rat- 
tacher toutes à une même famille très basique, rentarquable 
surtout par la présence presque constante du péridot et il y 
voir probablement les produits suceessifs d'un in^'Uie lacco- 

Les plaques niinr.ea, que m 
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lithe interne), diverseni(?nt influoncés par les prof^rî-s de la 
ségrégation, ainsi que par les circonstances de leur montée et 
de leur cristallisation. C'est un exemple de ces groupes de 
roches éruptives, caractéristique d'une région déterminée, que 
les géologues étrangers ont particulièrement mis en évidence 
dans ces derniers temps. 

H était intéressant de vérilier celle idét- preniiêrc pur des 
analyses chimiques et de voir quelles moditications itans la 
proportion des divers éléments correspondaient aux diver- 
gences décelées par l'élude microscopique. 

Voici quels ont été les résullats ohicnus ' : 
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S" l-Q. Ti/pe hard-tvck. — Analyse moyenne des édi on ti lions 1714 
(7 et 9). Roche amygJaloîde gris verddtre, aveo amandes de chio- 
rite eotnpacle, de quartz et pyrite et même roclie sans amandes, 
recueillie sur les bords du Vaal. 

Nol-fi. Ty/ie hard-rock. — Èc\\a.a.lil\on 1714 (33), Boche gris bleuâtre, 
assez homogène, avec quelques amandes, formant la coulée iufé- 

' Les chiffrea des analyses correspondent aux numéros d'ordre de la série 
chronologique prÉcédente. Aux analyses faites sur nos échantillons, noua joi- 
gnons une analyse antérieure de M. Muskelync (ii° 3-h), qui donne des résul- 
lats comparables. 




Eli outrr di's dmiiimits lilaiics, il i<xisLi<, commi.- on le sait,^ 
Aes diarrmiils di< couleurs diverses, désignés sous le nont<4 
général de pierres diï fiintaiâie [fondes) gris, bruns, jauno 
foncé, orange, verdAtros. oxcepUonnelieinenl Meus. M. Moulle 
eu a signtilé un rose violacé de 16 earals. On trouve aussi , 
une certaine proportion de èoorl, c'est-à-dire de diamants 
concrétiooné», nout'-s et impropres à la taille, correspondanfl 
à ce qu'est la calcédoine pour le cristal de roclie. 

Comme particularité intéressante à noter, îi tilii' d'imliic 
sur le mode de formation des diamants du (Jap, ou peut j 
Remarquer ifue, bien que la plupart des diamants aoient à i 
l'élat cristallisé, on en rencontre un assez grand nombre sous J 
fornic de cristaux brisés : ce qui semble montrer que ces 1 
crislaux. après leur formation, ont subi un transport, 
déplacement, dans lequel ils se sont fragmentés, en même ] 
temps qu'ils se striaient parfois les uns les autres. On ; 
même observé que jamais les deux fragments d'un diamanlj 
brisé n'avaient été trouvés au voisinage l'on de l'autre'. 

D'où l'on a tiré cette conclusion ([ue les diamants avaient I 
dû commencer par cristalliser en profondeur et sous pression,, 
avant d'être apportés, au voisinage de la surface, par l'érup- 
tion de brbclie serpentineuso ^. 



' Suivant M. Moulle, les diamants brisés torre s pu miraient loujnurB à 
iliADionta blancs, jamais <i des diamants jaunes (loc. ci/., p. 2o~t), peut-Mrs ' 
simplement parce que les diamants jaunes étaient plus résistants Àl la rupture ] 
et BU clivage que les blancs. Certains diamants bruns ou enfumés éclatent / 
spuntanémvnt, quelques mois nu quelques jours après leur sortie de la mine. 

'M. Moulle (fm,-, ri/., [1, 256) reirmrqiiP, en outre, que les diamants sont j 
généralement séparés de la roche par une mince pellicule de carbonate de 
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Maintenant, où s'est opén^e cette cristallisation f a'est-el 
effectuée, comme nous sommes port^ k le croire et comme!^ 
nous essaierons de l'expliquer en parlant plus tard des modes 
de synthèse du diamant, dans le magma même (jui a produit, 
par sa scorification, cette roche hréchiforme et le diamant y 
joue-t-il un rôle analogue à celui que Ton peut attribuer aux * 
cristaux de preniii're consolidation dans une roche cristal- 
lisée en deux temps distincts, ou encore aux gros cristaux de 
quartz , souvent corrodés et brisés , des niicro-grauulites ? 
Doit-on, au contraire, — ce qui nous paraît bien improbable, 
— supposer que l'éruption s'est contentée d'arractier les 
diamants fout formés à d'autres roclies rencontrées sur son 
passage : par exemple, à des fiions de quartz ou de granu- 
lite, analogues à ceux qui semblent former le gisement du 
diamant au Brésil et dans l'Inde, ou encore à des conglomérats J 
primaires, analogues à ceux où l'on dit avoir trouvé de petitsl 
diamants au Witwatersrand' 1 La question, qui est intéres- ' 
santé à tous les points de vue, sera peut-être tranchée bientât, 
quand les travaux seront parvenus, comme nous supposons 
que cela arrivera prochainement, jusqu'au souhassi.'ment gra- 
iiiti([ui'. 

Le diamant est accompagné, dans la roelie, en grande 
quantité, par des minéraux, qui ont di"! cristalliser en même 

' Il ferait minéralogiquemenl 1res curieux, si l'assimilation entre Isa grès 
inrérieurs des travaux de la de Beers et ceux du Witwatersand. qui noua il 
élÈ Huggérêe par M. Moulle (bien que personne eni^ore ne l'ait signalée dans 
le pays) était réelle, d'y trouver des traces d'or, dans la mine même de dia- 
inaal9 et, peut-Stre, avec cet or, des diamants, dans des conditions analogue» 
à celles où l'oua annonce en avoir découvert au Transvaal, à Klerkadorp, 
Modderfonruin, eic... {Mines d'or du Transvaal, p. 30i.} 
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k^inps (jut' lui, ou qui ont (•{*• eniprunlés aux roches traver- 
sées, ft qup la prt'paratioii iin'oaniquc, à laquelle on soumet le 
minerai, coneenli'*^ avec lui '. Ces miui-raux, île poids spéei- 
fiques analogues h ci'lui ilu dinniant. que Ion trouve avec 
lui dans les derniers produits de eo[ieenlralioii. sonl ; 

i" Du grenat pyrope, ayant un poids 8pé<iliqui' >\{- 3,7 et 
contenant de 1,4 à 3 p. 100 d'oxyde de clironii': 

2° Du zircon (poids spécilique 4 à i.T), en grains et frag- 
menls. nou en cristaux; 

3" Du distliÈ^ne bleu (poids spécilique 3,43 à 3,7) ; 

4" Du diopside cliromift.'re, vert sombre (poids spécifique 
3,23 à 3,5), en fragnii'Uls et du pyroxène salite ; 

5" De lenstatite 1^3.1 k 3.3); 

6" Du mica; , 

7' De la magnéliti-; 

8" Du minLTai de fer non magnétique, contenant, daprès 
Knop, de 13 à 61 p. 100 d'oxyJe de cUrome el de 3 à 68 p. 100 
d'acide tilanique; 

9° De la lioniblcude; 

10" De la liarytine; 

11" De la tourmaline; 

12" Du péridot. 

En dehors des minéraux proprement dits, la roche serpen- 
tineuse renferme, eonmie noua l'avons vu, un grand nombre 



' Le satleûn, furmédeir 



mux lourds, q. 
«96 tulalu i)u I 



irésultedii trailonient rcprèac 
i roche; il a. gétiéraleiiient, 
lin grenat el (lu [lyroxéne anl 
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(le fragments de rtiches diverses, appelés des floating reefs, 
dont les dimensions, parfois colossales, ont pu atleindre 
30000 mètres cubes. 

L'étude des floating reefs est, comme l'ont compris tous 
ceux qui ont étudié les gisements, MM. Moulle, CKaper et 
Boulan, des plus iutéressantes, non seulement pour l'explî- 
ration théorique des formations, mais aussi pour l'apprécia- 
tion industrielle de leur avenir. 

ttn n'a pourtant jamais, croyons-nous, appelé l'attenlion 
sur un point qui nous a beaucoup frappé en parcourant les 
mines, c'est la fa^'ou dont l'abondance et la nature de ces 
blocs empalés dans la bri'ciie serpenlineuse, avait varié avec 
la profondeur alLeinte par les Iravau.x. A ce sujet, il est curieux 
de voir, sur un fait spécial, à savoir la présence du g:ramt«! 
dans les blocs, l'opinion des observateurs différer totalement, 
suivant l'époque à laquelle ils ont visité la mOnie mine. 

M. Chaper, dont le voyage au Cap remonte à 1879, remar- 
quait l'absence complète de granité et de quartzile dans les 
cailloux du lavage ' et nous l'avons entendu, plus d'une fois, 
s'élever très vivement contre ceux qui prétendaient avoir vu 
du granité dans les mines de diamants; il en lirait môme cette 
conclusion scientilique et industrielle que « le réservoir de la 
matii-re diamantiR-re ne pouvait Être inférieur au granité ». 

'Note sur la région diamantifère de VAfnque ^uirii-o(e, 18B0,pa»3ira, et 18BI. 
B. S. G. 3* série, t. XIX, p. 943. Dans sa noie, page 68, M. Chaper, en se ton- 
dant sur l'examen des floating réels, avait prévu, alors que l'exploitation 
n'avait pas encore traversé les soliistes (voir p. 54) et où l'on ignorait la pré- 
sence du bard rock, au-dessous, qu'il Jevait exister, plus bas, des nappes de 
roches ophitiques ou mélaphyrlques, des grès fins et un soubassement 
primitif : ce qui. sauf le dernier point, s'est déjà vérifié jusqu'ici. 
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La iniiiff s'élant appruruiulic, M. MouIIp, (-n I885,ai<^{ialatt, 
conmip un faîl exceptionnel, la présence d'un peu de quart- 
zite à Kinibcrley mine et Irouvail. simlemcnt des hloca de 
granile dans la Kopye de Doyl's Rush, près de Kiniberley ', 
au-dessous fie la(|uelle le souhassemenl pranitiquc iloil.sans 
doute, se relever localeincnl. 

■ Tout au contraire, quaml ndus avons visité rélag;e de 
1000 pitfd» à la mine de Bcers. en septembre 1893, nous 
avons été aussitôt frappé par l'abondance des fraginenls de 
granité cl granulite, que nous noua apprêtions à chercher 
comme un« rareté et dont nous avons pu rapporter à l'Ecole 1 
des Mines plusieurs fragments, encore empâtés ilans la roche 
serpentineuse ', 

Il est évident, pour nous, )|ue cela lient, non h une diver- 
gence d'observations, mais à uni; modilication en profondeur 
et que le granité devient de plus en plus fréquent, à mesure 
qu'on se rapproche du soubassement granitique, qui ne doit 
plus être bien éloigné du fond des travaux à de Bï^ers et à 
Kimberley et que nous considérons, d'ailleurs, comme ayant 
dû lui-même être perforé par l'éruption diamantifère. 

Cette observation concorde, du reste, avec ce qu'on a 
observé pour les blocs d'autres roches et peut môme, par 
comparaison avec ce qui s'est passé pour celles-ci, permettre j 
de prévoir approximativement dans combien de temps on j 
atteindra le soubassement granitique. 



13,1484 {I, 2 et 3). 
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En effet, d'apri's M. Moulle, les grès quartzites, — dont 
M. ChapfT ' signaJail à peine, au-dossusile 1 iO mètres, quelques 
écliantiUons exceptionnels, — n'ontcomnieneéàapparaître trfeg 
rarement qu'au-dessous (i« 70 mètres, c'est-à-dire 40 nifitreB-^ 
au-dessus de la nappe de diabase (hard rock), ép 
de 130 mètres, qui recouvre ces grès en place. Ces fragmenta*! 
gréseux auraient donc été remontés par l'éruption diamantï- 
R're d'environ 170 mètres au-dessus \le leur origine. Sî la pro- 
portion était la tnéme pour le granité {ce qui n'a, d'ailleurs, 
rien de forcé) , on de\Tail recouper celui-ci àdeBcers, avantd' ar- 
river à 600 mètres, c'est-à-dire dans un délai très rapproché. 

Nous sommes porté à croire que lorsqu'un arrivera, plus ou 
moins lard, à ce granité, la cheminée diamantifi-re continuera 
à s'enfoncer à travers lui comme à travers les autres rociies, 
en restant tout aussi riche et, probablement, sans même un . 
changement de section. Mais il n'y en aura pas moins là unej 
constatation, aussi intéressante au point de vue pratique qu'auil 
point de vue théorique et qui doit èlre attendue avec quclquer 
curiosité; car, si on voit la colonne diamantifÎTe se pour-^ 
suivre sans changement flans le granité, on peut être alors 
certain de sa persistance jusqu'aux limites accessibles à nos 
travaux, tandis que cette idée reste, malgré tout, contestable 
jusque-là. 

Dans le même oi'dre d'idérs, on peut rei]Un'(iuer que les 
fragments de diabase à péridot^ ont peu à jieu disparu en 





[irofonill'ur ri i]Ui^ hi |)ni[nirlioii di-s [rat;nii*nls de scliistes a 
difiiinui'. 

D'ituli't' [liiil, iliins Ir jr^L' ili' Kimlit'rify, les çros Itlocs, 
atloignant parfois plusieurs milliers de toniii-s, qui, pr^s de la 
surface, cnlraienl, pour une forlc pari, dans les iloating reefs, 
commeiiçaicnl déjît à manquer t'ii 1885 ; i-n 1896. M. Moulle. 
ayant eu l'occasion de revisiler celte mine après un inlervalle 
de dix ans, nous a dil combien il iivail été l'nippé de voir 
que la bri-che tliatriaiiniere élail di'vciuii' |»i'esi|ui' conijilè- 
U'uieiit exemple de blocs él.i'aiiffei's. 

L'aspecl même du bltie ground s'eal modilié en profon- 
deur; les échantillons superliciels, rapportés par M. Chapor 
ou M. Moulle, sont incomparablement plus bréchiformes que 
ceux des travaux actuels el cette dilFérence d'aspecl tient 
surtout à ta moindre abondance des schistes, aux débris trî'B 
friables, qui, dans les parties hautes, arrivaient à former 
presque toute la masse de la roche bleue, tandis qu'ils sont 
relativement rares au-dessous de leur niveau slratigraphique. 
plusbas que 130 mètres. Cela n'empêche pas, néanmoins, ((ue, 
même aux profondeurs actuellement atteintes a la de Beers, 
c'est-à-dire à 400 mètres de la surface, la roche ne présente 
encore un aspect bréchiforme, bien apparent pour celui qui 
en est à sa première visite des travaux. On peut supposer, pour 
expliquer tous ces débris, que, dans la cheminée, d'abord 
ouverte par quelque phénomène éruptîf, — peut-être, suivant 



soit en boulets arrondis dépB.s3ant parFaii 
(Moulle, toc. cit., p. 265), qui étaient gêû. 
coulées (Echantillon 17U-G3). 



ela t6le d'iia hm 
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riiypolhî-se de M. Daubrt-e. par une explosion illivilrocar- 
burps, ayani oux-riit'nK^scoiilribuéàlarorniHtioniludiamanl — 
i*t reslve vido avant la venue diamantifère, soni lombes di's 
fragments des époiites, ayant pu s'aroumulor dans retlc sorte 
d'entonnoir; sur eux se seraient éboulés, dans les parties 
baut^s, des blocs plus considérables, détaeliés des parois et 
moins fragmentés parce qu'ils seront tombés de moins baut. 
Puis l'éruption de roche périiiotii]uo a dû s'élever dans ces 
tubes, à moitié remplis de morceaux de roche arc-boutés, 
comme dans une fracture filonienue, en soulevant plus ou 
moins baut les fragments. 

Il resterait à se demautler (|uel est fàge de ces fonnalions 
péridotiques et diamantifères: mais les renseignements, ijue 
nous possédons à ce sujet, sont lualbeureusement assez 
vagues. 

Les cbeminées diamantifiTCS du Cap recoupent, ou le suit, 
les terrains du Karoo moyen (permo-triasiiiues), et niéme. 
paraît-il, dans lEtal d'Orange, les coucbes de lignite du Karoo 
supérieur [couches de Beaufort et lie Stormberg; ; elles traver- 
sent également les diabases supérieures (qualiliées jadis de 
diorites), tjui paraissent, au contraire, plus récentes, et qui 
sont, d'après M. Moulle, postérieures à la grande dénudatlon 
du plateau triasiquc : dénudation de près île 2 000 mMres, 
qu'il considère elle-même comme antérieure au jurassique, 

La façon dont la rocbe diamantifère se rattache aux venues 
diabasiques successives (contemporaines elles-mêmes des 
divers étages du Karoo) et semble. chimi([uemenl comme mi- 
néralogiquernent, en èlre le ileniiiT h'cnie. |)eul ilunc nous 
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rond 11 in* à ponsor que son arrivée au jour, postérieure au 
trias, uNmi a pas dû être très éloignée. ^ 

Rien nt» prouve néanmoins, d'une façon absolue, qu'elle 
ne soit pas beaucoup plus récente et M. MouIIe a même été 
amené à supposer implicitement, par une induction très contes- 
table à notre avis, (ju'elle était postérieure au relief actuel 
du sol, cVsl-à-dire prescjue contemporaine. 



' L'existence de diaiuauts dans les conglomérats aurifères dévoniens du 
"W'itwatersrand, si elle est bien réelle, est un fait contradictoire avec la pré- 
sence certaine des diamants de Kimberley, dans des roches éruptives recou- 
pant le trias, à moins de supposer que ces dernières les aient empruntés à 
un conglomérat pareil formant leur substratum(?\ Au contraire, Tàge de ces 
conglomérats concorde à peu près avec celui des conglomérats diamantifères 
du Hn'sil et do l'Inde. 
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Nous avons vu, dans lu partie liistorique lic cotte vludc, 
comment l'cxploitalioii îles mines de diamanis avait coninienot'i 
par S(! fain> à ciel ouvert et comment vUe s'était lieurtée, assez 
vite, aux difficultés qui attendent forcément toute tranchée à 
découvert parvenue à une certaine proftmdeur. Au moment où 
MM, Moulle et Itoulan ont écrit leurs descriptions. c"esl-à- 




Fig 19 — C ipcJ; 



dire en 1885 et 1886, le ciel ouvert de Kîmbcrley Jlij,'. 1»), 
avec ses apparences déiHunie cratère, que représente la 
figure f> !\i. 21), était un des plus fjrandioses el des plus 




.nneiiiora ou 
ilf riililciii l'ii Suivie, (In Maltidiiiin en Sanlaîfrnc, c'est- 
ii-iKntttux plus {2;ran(leH fxcavalions connues ; mais, vn nif^me 
li'rii|iM, fVfait lUvcnti, pour les exploitants, un souci cona- 
l(uU ([ur lit' [jiircr siuL KhoulcnuMils, ou glissomcnls ili- roche 
Hlérilc ({)u rci't'j île plus en j»liis rn''(|ui'Uls. nu, (juanil ils 
s'i'-luicut. pniihiils, dr rcvi-nir <(ibiajiT Ir sol et ronii-Un.' au 
jnni- 11' niincmi par un inrt'Ksanl. travaU Je fourmis'. D'une 
favon normale, c'est, d'ailleurs, un principe bi'^n connu des 
mineurs, qu'à partir d'une certaine profondeur, ai&ée à cal- 
culer dans clm(|ue cas, on a inlért'^t à exploiter soulerrtiine- 
nienl. Celle nécessité s'imposait à Kiniberley, dès 1884, el, 
eu celle mt'nie année, la Couipagnie Franijaise eu (ÎL un pre- 
mier essai. Deux ans aprt-s, à de Beers, on établit un puits 
d'exlraclion incliné, analogue à ceux que la routine a rendus 
d'un usage courant daus les mines d'or du Transvaal, mais 
(|ui, là du moins, sont, jusqu'à un certain point, justifiés par 
lit pente de la coucbe auriR-re à suivre. 

lin outre, pour mettre les ipstallations, destinées à l'enlève- 
uienl du stérile, h l'abri des éboulements, on creusa, à Kini- 
berley, fi une certaine disttmce de la trancbée, un puits allant 
jusqu'à la diabase, puis un tunnel au-dessus de cette dia- 



' M. Muulk a bien décrit ces gliss^iuenls lenis d'énormes masses, ayant 
pnrlois UM VUO uiètres cubes, qui s'avançaienl avec la ronc irrésistible d'oii 
glacjer. en broyant tout sur leur passage et TeoGueut parrois recouvrir ni^me 
le centie <1« la luiue. Une tbute de ce genre a encore eu lieu, en isyj. à 
Jagcrsfunteiu, oi'i IVin conlinue l'eNpIoitntion à ciel iiu\ert. 
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-mai^. p(*u à pou, entre 1883cl 1889, on organisa, à la Cunipa- 
gnie Frain;ais(', à la Victoria, à rUniU-il, pLr., t'exploilatîori 
HOuteiTaiiu.' proprement, dite et ci'lle-oî est aujourd'liui laseulu 
f niployée dans les deux mines exploitées de la de Beers. Kini- 
berley et de lîeers. L'exploitation à ciel ouvert se poursuit 
encni'c iliins les niincs de Wesstdton et de Jagersfoniein et, 
tians ce liiTiiier cas, l'on [lense pouvoir la conserver ijuehjues 
années : au nuiins dix ans, annoncent les directeurs. 

Indiquons d'abordj on deux mots, le mode d'exploitation à 
ciel ouvert, tel ({u'on le pratique encore à Wesselton, où la 
profondeur est relativement faible, l'exploitation n'ayant ijue 
finq ans de date. La (igure 22 en donne suflisaunnent l'idée. 
C'est, d'ailleurs, la méthode par gradins, appliquée dans toutes 
les grandes eari'ières ; le minerai, abattu, suivant sa dureté, à 
la pioche ou à la dynamite, est chargé dans des wagonnets, 
qui, poussés à la main ou entraînés par une chaîne flot- 
tante, arrivent H un plan ineliné, où ils sont extraits. 
On facihte l'ahatage par le système des passes et tun- 
nels, en faisant tomber directement le minerai abattu, par 
une cheminée, dans un wagonnet, qu'on amené au-dessous 
par un luniiel. 

A Jagersfontein, la |)rofondeur est plus grande et atteignait 
130 mètres au 1" avrill896. 

Un plan ei-joint [lig. 23} montre la série des plans inclinés, 
munis chacun d'une machine à vapeur, par lesquels on extrait 
le minerai abattu dans le fond do la tranchée. 

L'aljatage est fait à l'entreprise, moyennant 2 fr. 80 par load 
de minerai (prix représentant 13 carats de diamants aux 



100 Ioads),plus un lanl pour cent vn sua pour reriU'vcrni'nLdu 
stérile cotTespoiidanl. 

Nous passons riiainteiiant au système d'exploitalion soulcr- 
raine. 

Le principe de cette oxploi talion est d'enlever, par deagalu- 
riea de mines, des tranches successives, de plus en plus 
l)rofoDdea, de la roche diamantiR-rc, en les remplaçant, au 
fur ot à mesure, par du remblai, pour empêcher les élioule- 
ments et sans toucher à la paroi stérile encaissante. Cettis 
possibilité de n'abattre i\ue la roche utile, tandis qu'à ciel 
ouvert on était obligé d'enlevor des masses incessamment 
croissantes de stérile, pour donner aux parois une pente 
sul'flsannnent stable, compense, et au delà, les autres frais 
supplémentaires résultant du travail souterrain et t'ait l'avan- 
tage de cette méthode, qui présente, en ni^me temps, une 
régularité et une sécurité, dont on avait complètement perdu 
l'habitude à Kimberley. 

Une fois le minerai ainsi abattu sou terrai nenie ni à la 
dynamite, par un mode d'exploitalion, qui, dans son principe, 
sinon dans ses détails, rappelle celui de toulos nos mines de 
houille, on l'extrait par un puits verlical et on lui foil subir, à 
la surface du sol, le traitement, dont nous parlerons ultérieu- 
rement. 

Cet abaLage souterrain présente, en raison de la forme spé- 
ciale de ce gisement en forme de colonne et surtout à cause 
de l'extrême facihté avec laquelle la roche diamanlifi're expo- 
sée à l'eau se délite et peut couler en boue, certaines difficultés 
particulières. 




dirigées E.-O,, à travers la mine, à environ 40 iiièlres l'une de 
l'aulre en pian. Cea galeries furent relifîes les unes aux autres 

par deux galeries perpendiculaires, c'est-à-dire N. -S., situées: 
l'une près de la liiiiile Ouesl de la mille et l'autre à environ 
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MODE D'EXPLOITATION 

Beers ctKitnberley, montreront l'applicalioii en grand el que 
nous allons décrire. 

La mine de Beers compreml plusieurs puils, plus ou moins 
anciens, dont un seul, le puits au roclier (Rock Sliaft) 
sert de puils d'extraction ; un autre ancien puits incliné, dit 
n" 1, étant seulement conservé pour la venlilatioQ (fig. 26), 
Le puils d'extraction est relié aux travaux par une série dtÈ 
travers-bancs, dirigés du Nordau Sud (fig. 24), longs d'envi- 
ron 300 nil'tres et distants, en coupe verticale, de 60 ml'tres 
(200' '). (|ui caractérisent chacun un étage d'exploitation ; il y 
a, jusqu'ici, trois de ces travers-bancs, aux niveaux de 800, 
1 000 et 1 200 pieds. Le niveau de 800' t'st aujourd'hui à peu 
près épuisé ; celui de 1 000' est en activité et celui de 1 200' 
commonce seulement à être tracé. On estime que l'épuisement 
de chaque niveau peut demander prfes de quatre ans'. 

A la mine de Kimberley (lig. 27 à 29), l'exploitation descend 
jusqu'au niveau de 1 200 pieds et un puits de prospection a 
reconnu le gisement jusqu'à 1500 pieds de profondeur. 

Traçage ou développement. — A chaque étage, l'on fait, à 
partir de la rencontre du travers-bancs avec la cheminée 
diamantifi're, une galerie AB (lig. 24), destinée à servir plus 
tard au roulage, galerie de 3 mitres de large sur 3 de haut, 
dirigée N.-0-S.-E. et recoupant cette cheminée dans toute sa 
largeur; parallHement à c(^lte galerie, on en mène mi certain 
nombre d'autres de m^me dimension, distantes enlre elles de 

' Le pied du Cap vaut exactement 0,ÎO*. 

* Voir, sur les coupes vertii'aies, lea progrès successifs des travaiiï. 



a niiTs tu n^i'-r^ 




Fin- 27. — Plan di 



It'Kiiiibcrlty ou niveau de 1 SOO^'ieds.SOjiii 

tcliclk lu -Jr^- 




MODE D'EXPLOITATION 
80 mèirt's (CD. GH, etc.). Le traçage {dévi'loppenu-iiO > 




l'oriipléti- par il'-s galeries perpendiculaires, à 60 iiiètre: 

(200) li'S unes lies aulres. 
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Quand i 



I CL' premk'i' Iravail est terminé, avant de faire le 
ilépilagc proprement (lit, on compIMe la préparation en divi- 
sant chaque étage en eini] sous-élages (llg. 2b el 26), ou 




Fig. 29. — Cuupe Est-Ùu._'s 
travaux profonds unt 
juin 1896. 



tranches horizontales de 12 niî;tres de haut chacune, qui 
seront prises suooeasivement dt; haut en bas et sont reliées 
par un certain nombre île cheminées verticak'S, ou shools. Ces 




sous-étages sont df'coupés en un ilamîer par dt- grande 
galeries, idenliqut-s à celles que nous venons de décrire'^ 
pour l'étage lui-ni^ine; puis, à mesure que l'abatage pro- 
gresse, et toujours en avance sur lui, par des galeries inter- 
médiaires de 2 X 2 mttres, distantes de 3 mMres d'axe en axe 
(quatre galeries 8emljlnliles entre deux galeries princi- 
palcB). 

La mine possède une luacliiiieà air i/onipriuié, actioniiaul 
diîs perforatrices, destinées à percer l'apidenienl les ni veaux do 1 
traçage en profondeur. 



Abalaiji.'. — Pour iiljallre une queleontjue des tranches, qui 
coiisLiluent ciiacune un sous-étage (lig, 30 et 31j, on pari de 
l'extrémité de ces petites galeries N.-O., par exemple de !>. 
et l'on établit des cliantiers, inclinés à environ 45°, allant 
pereer h la tranche immédiatement supérieure, dont l'exploi- 
tation se trouve en avance; puis on rebrousse vers le grand 
travers-bancs, c'est-à-dire vers le N.-O. en abattant cons- 
tamment le minerai suivant un Iront de taille incliné MIV, et 
l'expédiant par la voie de roulage du bas, tandis qu'on accu- 
mule, derrière soi et sous ses pieds, le remblai, que l'on rey^iil 
par la voie do roulage de la tranciie supérieure. De celte 
manière, le vide, dans lequel travaillent les ouvriers, a tou- 
jours la forme d'une simple tranche inclinée d'environ 2 mètres 
d'épaisseur, 5 mètres de large et se prolongeant sur \ 2 nii-tres 
de hauteur verticale, et l'on évite ainsi d'avoir à entretenir 
longtemps des cavités importantes, : ce qui est une condition 
essenlielle dans ces terrains diamant ifî'res, extrêmement ébou- 
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MODE D'EXPLOITATION U3 

rapidement dans les bennes d'extraction, ou skips*, dont la 
contenance est la même que la leur (64 pieds cubes, ou 
4 loads). ' 

Le puits est divisé en quatre compartiments, dont Tun 
pour les pompes, de 1™,65 sur 2 mètres, un autre, de 1°*,20 
sur 2 mètres, avec une cage à deux étages couverte, et deux 
pour les skips. 

Il est à extraction intensive et à déversement automa- 
tique. Il permet d'extraire, par jour, près de 5000 loads 
(162S000 dans Tannée). On le pousse actuellement, à Kim- 
berley, jusqu'au niveau de 1500 pieds (450 mètres). 

Par suite de l'état boueux du minerai, on est obligé de 
prendre la précaution de nettoyer constamment avec soin les 
wagonnets et les bennes. 

Nous ajouterons seulement quelques mots sur les autres 
chapitres de Texploitation. 

Boisage, — Les bois, employés en quantités assez con- 
sidérables par suite de la nature ébouleuse du minerai, 
coûtent environ 3 fr. 75 le pied cube de 28^''"%31, soit 
132 francs le mètre cube. 

Dynamite, — La dynamite est fournie à la Compagnie de 
Beers par le Trust de la dynamite, qui s'est engagé à lui 
livrer, à Kimberley, tous frais de douane et de transport payés. 



* Les skips sont de même système qu'au Witwatersrand. {Mines iVor du 
Transvaal, fig. 51, p. 393.) 



ladynaniilc ii" 1 à 
la n" 2 à 68 fr. 73. 

Epimement. — La quantité d'eau, l'U raiiiiou de l'cxlrt^nip 
st-cliprcsse du pays, est assez faible dans les mines de Kim- 
berley. A la mine de lieers, elle étail, eu 1889, d'environ 
33000 litres (TOOO gallons)' par heure, au niveau de 800 pie. Is 
et 18000 litres, au niveau de 1000 pieds : soit, en tout. 
51000 litres. 

En 1890. le total est tombé à 23G3Û litres. Eu 1893, l'tMi- 
sendile a .'lé de 26503 litres ; en 1894, de 23100 litres ; .ri 
1895, de 23 339 litres; en 1896, de 17446 litres. 

La mine de Kimberley fournit beaucouji plus d'eau ([Ui- 
celle de la de Beei's : ce qui esl d'aulaut plus remarciuable 
qu'elle occupe une surface moitié moindre. En 1890. on y 
comptait 54000 litres par heure; en 1893, 33170; en 1894. 
43600; en 1895,44470; en 1896, 35 320. 

Quand on examine l'un des .liagrammes des quantités d'eau 
pompées par heure à la mine de de Beers. on voit : par 
exemple, en 1891, celte quanlilé d'eau partir de 17000 litres 
(3782 gallons) en novembre, monter à 36200, à la fin d'avril, 
après la saison des pluies et redescendre ensuite, d'une 
façon à peu près continue, 

L'épuisement se fait, au Rock Sbafl. par une machine com- 
pound il condensation. 

Ventilation. — La ventilation esl naturelle dans les deux 
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mines. A la de Beers, il passe environ 200 mMres cubes 
d'air par minute; à Kimberley, 420 mètres cubes. 

Eclairage. — Les travaux sont t-claîrés à la liimitre élec- 
trique. 

Prix de la houille. — Le cliarfaon du pays de Galles, 
utilisé longtemps aux- mines de diamants, coûtait, en 1890, 
212 à 220 francs par tonne, dont 150 pour le transport par 
cbeniin de for depuis Port-Elisabetli. 

Plus lard, on substitua aux cliarbons anglais du cbarbon de 
l'Afrique du Sud, de Cyphergat, qui représente environ, à 
poids égal, SI p. 100 de cbarbon du pays de Galles. C'est 
celui qui était encore utibsé presque exclusivement à la fin 
de 1893. Mais, à ce .moment, la Compagnie a pris un intérêt 
prépondérant de 1 SSOOOO francs dans une mine de charbon, 
nommée Indwe, située près de Kingwiliiamstown, où le char- 
bon se présente, sous une épaisseur d'environ 2 mèlri'S, en 
plusieurs bancs, séparés par des lits Ans de sciiisle. Ce 
cbarbon Indwe équivaut, dit-on, à TO p. 100 du cbarbon an- 
glais. 

A la lin de 1896, le chemin de fer, destiné à rcdier celle 
mine à Kimberley, a dû élre achevé et le cbai"bon doit revenir 
aujourd'hui ii Kimberley environ au même prix que celui 
de Cyphergat, En raison de sa qualité supérieure, on compte 
faire, & la de Beers, une économie de 32S000 francs par 



* Nous donnons i 



1 tableau d'expériences foifes, 
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Frais cV exploitation \ — Les frais d'exploitation à la 
mine de Beers étaient, en 1890, de 6 fr. 30 par load, ce 
prix comprenant toutes les dépenses, jusqu'au moment 
où le bliie (jround (roche diamantiftre) était placé sur le 
floor -. 

En 1893, nous trouvons, pour le même chapitre 6 fr. 20 ; 
en 1894, 6 fr. 40; en d895, 5 fr. 35; en 1896, 5 fr. 70. 

Les travaux de la mine de Kimherley s'exécutent également 
souterrainement, dans des conditions tout à fait analogues 
à celles de la mine de Beers. Le prix d'extraction et de dépôt 
sur les floors a été : de 5 fr. 15 par load, en 1894 ; 7 fr. 75 en 
1895; 6fr. 05 on 1896 \ 



en 1891, à la de Beers, sur diverses sortes de charbons anglais et sud- 
africains : 



Livres d'eau évaporées 
par Ib. de charbon 

Nixons steani navigation coal. de 10,22 à 11,67 

CHARBONS SUD-AFRICAINS 



Van Drift Mine (Transvaal) . 
Kronstadt (Free State) . . . 
Indwe (Colonie du Cap) . . 
Lewis and Marks (Transvaal) 
Newcastle (Natal), 1»^ échant 
Id. (id.) 2« id. 



4,415 

7,084 
7,090 
6,734 
9,520 
8,520 



Valeurs relatives 
en comptant le charbon anglais 
à 220 fr. à Kimberley 

220 



84 
132 
133 
125 
178 
160 



* Les frais d'exploitation 
directement des rapports 
les dépenses directes de la 
pondent jamais exactement 
de loads extrait, pour les 



par load, que nous donnons ici, sont tirés 

de la Compagnie. Ils ne comprennent que 

mine et, lorsqu'on vérifie les calculs, ne corres- 

, ni au nombre de loads lavés, ni au nombre 

dépenses totales portées au compte profits et 



pertes. 

* Terrain où l'on étale la roche diamantifère pour la laisser se désa- 
gréger. 

^ En 1896, le prix moyen de production du load (traitement compris, mais 
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Ces prix, comparés av(»c celui do 2 fr. 88 que Ton paye 
h forfait à Jagersfonlein pour Toxlraction v[ celui de 3 fr. 31, 
qui correspond, dans la même mine, au prix de revient total 
du load diamantifère, montrent assez quelle économie on 
trouve, tant qu'on le peut, à exploiter à ciel ouvert. 

sans les frais généraux, etc.) dans la Société de Beers, a été de 8 fr. 75, celui 
du carat de 9 fr. 61. 



TRAITEMENT DES MINERAIS 



Le minerai une fois extrait de la mine, il reste à recueillir 
les diamants, qui ysont contenus. Cette opération, qui eût pu 
être singulièrement difficile et même impossible, si le diamant 
avait été enchâssé dans une rocLe dure et compacte, comme 
un porphyre, s'est, par un hasard des plus heureux, trouvée 
tout à fait simplifiée par la nature spéciale de la roche diamaii- 
tiR're et sa facile désagrégation. 

Pendant longtemps, avec le yelloiv i/roimd superficiel et 
décomposi^ on a pu se contenter d'un simple hroy âge à sec ; 
puis, avec le Mue g round plus résistant (et, par suite, beau- 
coup plus coûteux à traiter ') de la profondeur, il a encore, 
pendant des années, semblé suffisant d'uliUser la décompo- 
sition trt's rapide de cette roche sous l'influence des actions 
atmosphériques, gelées, soleil, pluies, etc..,: c'est-à-dire 
qu'on s'est borné à étaler le minerai, à découvert, sur de 
grands espaces, appelés Floors, où on le laissait, pendant 



e i/ellow rji'Ound, 
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dos mois et pailuis des tiniiéfs ; après quoi, on soumcUait 
la rocliP, décomposée et délayée danal'eau, à une préparation 
inécanii^iic, fondée sur lu deiisilé assez forte du diamant et 
reproduisant, en ^rand, le travail des laveurs d alluv 
cette préparation, ijui s'est d'abord l'aile à in main, a eu 
lieu, depuis 1876, dans des machines, passant 2o0 àSOOloads 
par jour, suivant leurs dimensions '. Knlin, tout récemment, 
l'allention a élé parliculièromenl attirée sur une certaine j 
catéf^orie de roches dures {/tard blue, par opposition à sof^ 
blue. et bimp) qui n'arrivaient jamais à se désagi'éger, mêmen 
après un temps ilexposilion presque indélmi sur le /îoorJ 
el Toii s'est décidé à installer, — pour ces roches en parlj-^ 
culîer, mais aussi, accessoirement, pour les parties les plusf 
dures du reste — un atelier de broyage préalable, qui fonc'J 
lionnait seulement depuis environ huit mois, quand nottej 
l'avons visité en octobre 189S. On arrivera, de la sorte» 3 
tirer parti de minerais, qui, jusqu'alors, devaient être conoj^ 
dérés comme absolument inutilisables, et qui se présentaieEi|i 
en quantité réellement considérable : environ 1/6 de la pre 
ductiun totale. 

En outre, il va de soi que tout le temps qu'on peut gagnei 
sur la durée d'exposition au lloor représente un bénéfice sui 
la perte d'intérêt de ce capital inmiobilîsé et une diminuliol 
sérieuse dans les chances de vol, qui sont une des préoccup) 
tions très légitimes de la société. 



' Voir, dans l'ouvtogc de M. Bnulan, planche XV. page 209, l'appareil de J 
lavage usité à Dutoïlapan en 188â ; Qgure IQI, page !0i), le type ordinaîrèfl 
de eclte époi^uc et planche XVII, page 316, le type de Buittoateia. 



TRAITEMENT DES MINERAIS 

Le pmi't'-ilr lit' Icaiti'iiiiTil artiirl esl, en |-.'>sut[i.', !<■ siii- 




|)lan (lVnscllll)l^^ U;?. 3S i>t une vue li^. 34). Poun'lahlir 
ci'iix-iM, 0(1 eiilt'vc d'alionl l'herbi» cl li's broussaillL's : puis 
du passe un rsulcau et l'on damo le sol do manière à le 
ri'uilre aussi dur que possible. Ces Hoors cominenceul ii 
environ un liilLiniMredc la mine de île Beers et s't'lenilent sur 
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20 seclions rectangulaires de 5i5 mèlres de long;, sur 
large (600 yards sur 200), juxtaposées suivant leurs lo) 
côtés, sur une longueur totale de 4 kilomètres (fig. 35). 

La roche dianianlitt-re y t'sL apportée par des wagonnel 

formant de petits trains mus par des locomotives, au moy 

d'une série d'embranchements mobiles, greffés, au fur e.t 

mesure des besoins, sur des voies lixes immuables. 

Chaque section peut renfermer 50 000 loads de 

En 1894, le blue ground sur les iloors était évalué' 

3 332 i3T loads, que l'on estimait les années précédeni 

4 fr. 30 le load et que l'on a ramené, cette année-là, à 3 fr. 
dans les comptes, de manière à ce qu'il n'y figurât que poi 
son prix de revient. En 1895, il y avait 2 699 233 loads d 
bhie, plus 749187 loads de lumps : au total, 3432 020 loadi 
estimés seulement, en bloc, 1 fr. 83 le load, ou 6 472 300 francfl 
tandis qu'en réalité, à 0,85 carats par load (soit 27 fr, 
pour le soft blJe et 0,75 carats (soit 24 fr. 20) pour le haf 
blue et en déduisant les frais de trait4.>mcnt, qui sont A'i 
viron 2 fr. 06 à Kimberley et 2 fr. 65 à de Beers, on arri" 
mime en laissant de côté les lumps, à un chilfre beaucoQ 
plus élevé. 

Enfin en 1896, on comptait 3674357 loads sur le floor, 
1 fr. 85 le load. 

Les nn'nerais, ainsi répartis sur le (loor, y sont d'abor 
laissés six mois, pendant lesquels ils se désagrègent peu 
peu, et, pour compléter cet effet naturel, dans les demie) 
temps surtout, on les arrose, et on y fait passer des herses i 
des rouleaux cannelés, traînés par des chevaux ou ps 



tics machines à vapeur : ce qui k'ur tloime l'aspect d'unv 
table champ labouré. Le temiiH néceSBaire pour la iléci 
position du hlue est extri'mement variable suivant sa pro- 
venance. C'est ainsi que lo blue île Kiniberley peut èti 
réduit en poussière, au bout de trois mois, pendant l'ét^ (quîj 
est la saison des pluies, et que l'on en voit même de désB-- 
grégé en quinze jours, aprî-s des alternatives favorables dft' 
pluie et de soleil, tandis que celui de la mine de Beers 
demande toujours au moins six mois. 

Nous venons de dire, d'ailleurs, qu'il existe certaines 
parties {kard blue et lump), qui échappent à la décompo- 
sition. En outre, les fragments si nondireux de roclies étran- 
gères (fioatingreefs), que renferme le minerai, s'isolent sans 
s'altérer pendant cette opération. 

Au bout de six mois, on met, sur le floor, des convicls ou 
des nègres, qui, avançant de front, sur un rang, font un 
triage à la main entre les morceaux durs, constituant le 
hard bine, emportés aussitôt par wagonnets (soit 
autre floor, soit plutôt, aujourd'hui, à l'atelier de broyage), et] 
le minerai tendre [soft blue), qui est prêt, dès ce moipent, 
pour le traitement aux pans. 

Les prix payés aux ouvriers travaillant sur le floor sont les 
suivants : 

... 90 ù 100 fr, par semaine. 



m 



Surveillants. . . 
Hécanicieus. , . 
Conducteurs. . . 
Nègres 

Chaque employé blai 



32 à 40 - 



■eçoit, pour les pierres trouvées sur l 



le floor, une pririii- dt- 1 fr, 85 par carat, et les 'i 

fr. 3o et' iiti 11108, La nuit, ces llnors sonl éclriirés à lY'Iec- 

tricilé et jifardés par des lioiiimcs amu'S. 

Nous allons riiuiiiti'nniU d^crirf succcasivt'mciit les IraJtP- 
inentsappliifués au soft blue l't au /tard bine (minerai tendre 
cl minerai dur). 

Ces U-aitemenls se iiisling:uenl, avaiil loul. comnio nous 
l'avons liil, par l'applieiilion à la seconde falégorie de mine- 
rais, d'un Inoyafîc préalable : en sorte que, pour passer du 
cas du sofl lilue à celui du hard blue, il nous suflira d'ajouler, 
k tout ceque nous aurons dit, la description de cette opération. 

Ce broyage, devant lequel on a reculé pendant longlemps, 
par crainte d'abimer ou de casser des diamants, doit, en 
principe, (>tre appliqué surtout aux minerais durs et résis- 
tant indéfiniment à la désagrégation, pour lesquels il est indis- 
pensable. Mais, s'il donne de bons résultats, comnii! cela 
parait avoir lieu, on s'en servira, de plus en plus, pour tous 
les minerais mettant un peu longtemps à se désagréger. On 
aura, il est vrai, ainsi une certaine dépense supplémentaire; 
mais, par conire, en ne laissant pas les minerais séjourner 
aussi longtemps sur le fluor, ou éliminera des chances de vol, 
très fréquentes pendant la circulation de tous ces ouvriers, 
surtout pour les gros diamants et on réduira les perles d'in- 
térêt, résullantde l'immobilisalion de ce capiLal. 

1° Traitement du minerai tendre (soft blue) ' (li 



' Lo Iraitement ilu uiiocrni tendre, tel ([ue noua le décrivons, a été installé 
à la de Bcers en 18S0; auparavant, les rapporta lie .MH. Chaper et Moolle 
sigoalcnl depremiersesaaia, encore timide», de traitemeutméthodiiiue. En 1879, 
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sofllilue est, d'abord, souinii) à une pr(''paralion mécanique, 
consistant essrntiellement dans un d^'bourljagp, un criblage, 
et un classement par gravil^' au nioyt'n df pans. 

L« minerai commence par être élevé, jusqu'à, une hauli-ur 
suflisante pour n'avoir plus qu'à descendre ensuite par k: 
simple jeu de la gravité pendant le reale des opérations, soit 
dans des chaînes à godets (Dutoîlspan), soit par une traction 
mécanique (deUeers et Kimberk'y),8oil enfin par des monte- 
charges verticaux, formant ascenseurs : procédé plus éco- 
nomique et plus simple, adopté récemment à la de Beers et 
Kimberley. 

Une fois élevé, le minorai, additionné d'eau, est versé 
par une trémie A (fig. 37), que traversent des tubes perforés 
amenanldeTcau, dans un cylindre cribleur à axe horizontal B. 
Ce cylindre, qui a 83 centimt'tres do diami.'tre, est en fer, 
ou en acier, avec des trous ronds de 0°',026 (1 incli). 
11 a pour effet de diviser le minerai en deux catégories ' : 
les fragments non désagrégés [dépassant 2 centimètres et 
demi), reportés au floor, où ils séjournent de nouveau un 
certain temps (en moyenne, douze mois); les minerais fins, 
délayés parle courant d'eau, allant k des appareils, qui portent 
le nom de pan, ou round buddle. En même temps, l'eau 
boueuse, épurée de ses éiémenfs en suspension par un 



< cribles du lîarlz i 



et les concagseurs 





rriblaft', osl romonléo, au jjiovfii d'iinr chiuni' à godets, el 
iTpUHBC une si'cnode fois, 

d'spans, (U'hUiii^s à séparer les iiiinéraiix lourds, y compris 
le diamant, îles boues plus légères mélangées aver eux. 
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arrive à la ciiroiifcTence i>t, par l'c^ircl de l'iruM-lic, It's parlît'S 
les plus loui'di^s rt'sU'nl prî's ilc la circonfi-rence, tandis (|ue les 




parties k's plus lùgiTcs. eiilrtifiii'-cs par li' cour^iil il'i'âii L't 
oonst.immi'nl roniisi's en suspension par les l)ras arliL'ult's, 
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rester, par adlién-ni'i!, sur If ïond du pan pt détruisent Ips 
ptiloto» argiicusoa, (|ui pourraient subsister dans le minerai, 
en produisant une sorte de débourbage. 

Le diamètre usuel des pans est de 4", 20. Les bras sont au 
nombre de 10. cliacun ayant 6 à 7 dents. Ces dénis, elles- 
mêmes, sont disposées do manière à former une spirale 
complète, de manière à ramener, sans cesse, les parties 
lourdes diamantiR'ros vers l'extérieur, tandis que les par- 
ties légères vont vers le déversoir central. Toutes les 
douze liemes, on retire les concentrés diamanlîfî'res, qui 
formenl. en iiiijyeniie, 1 p. 100 du minerai total passé (3 à 
4 loads de concentré par jour, contre 300 a 400 loads de 
minerai |)assé). 

L'atelier de la de Béer» présente 10 de ces pans, destinés à 
traiter le minerai tendre (soft blue) et 2 autres pour le produit 
du broyage des lumps. 

A la de Boers, chaque groupe de 2 pans déverse sa lavée, 
entraînant les parties les plus légères, dans un troisième 
pan, de construction identique, situé au-dessous, qui porte le 
nom de pan de sûreté [safetypan). De là. les résidus tombent 
dans des bassins do décantation, d'où ils sont élevés par une 
chaîne à godets, jusqu'au tas de depuis, où ils s'accumulent, 
taudis que l'eau est remontée, en sens inverse, au-dessus des 
appareils. 

Dans un essai l'ait sur 100 000 loads de blue à la de Beers, 
le rendement de ces pans complémentaires, ou safety pans. 
a été de 1 carat par 100 loads lavés. 

Il existe, à la de Beers, 44 pans, répartis dans les ateliers, 
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Bi'paréiiieiil, k ili-s ciihli-s du llarz {jigs), ilonl les trous 
ont t'-galfiiifiit 3. 5, 6 vl 10 iiiillîmètiTs en cairé. c'csl-à- 
din- aoiil un peu plus farauds (jur k's Irous correspoiulaiits du 
ryliudrr. 

On sail quel est U- pi'iiicipr dr ci'S di^i'iiicrs Hppart-ils : iiu 




Pulsalor- (Uoupe AH de la iigate 11.) 



fond d'uno cuvl' pk'ini' d'eau, est un eriLk-, recouvert d'un lit 
de petites balles de plonili, do dimensions lé{j;è reine ni supé- 
rieures à celles des trous du crible, el sous lequel se ineiil un 
piston, qui permet d'imprimer à l'eau (cl, par suite, aux su!>- 
Blances qu'elle eonlienl) un mouvement alternatif de bas eu 
haut et de haut en lias. Le minerai ii classer, amené au-dessus, 
est, à cliaque coup de piston, soulevé avec lui et, quand il 
s'abaisse, subit, par la réwisiance de l'eau, un retard d'autant 



» 



plus grand que les grains sont plus légers. Di- la sorle, il 
s'ûLablilbit'ntôt, ilans la cuvo, une classificalion approximalivp 
par (lensit.i;; car les grains les plus il en ses «t les plus gros 
retorabiTit seuls assra vite pour Iraversfr la couche de balles 
lie plonil) entr'ouverle un iustanl cl Ip crible, et viennent 
former, au-dessous, un dépôt, dans lequel se toncentie le 
diamant (avt'c quelques minéraux lourds (luî lui sonl asso- 
-ciés, comme le grenat et le pyroxi-ne) ; au contraire, les gan- 
gues stériles, plus légères, restent en haut, 

Les produits lourds, ainsi eoncenlrés, tombent alors dans 
les entonnoirs F (lig, 41), d'où, par un luyau G, ils sont 
conduits à des tables de triage. Les parties légfcres, qui 
forment le refus, passent, au contraire, par-dessus le bord H 
(fig. 42) et des wagonnets les recueillent pour les emporter 
,aux Las de dépiUa des lialJes, ou tailings. 

Les proportions passées fi ces instrmuents successifs sont 
les suivantes : sur 7200 loads lavés, 72 vont au pulsalor, 
■dont 6 traversent les grilles des Jigs; 24 ai-rivent à l'extié- 
iiiilé du cylindre cribleur et vont au sortissagu îi la main et 
42 conslituent le refus dpsjigs, considéré comme stérile. 

En résumé, sur 7 200 loads de blue lavé, 30 loads (6 + 24), 
■ou 1/210 du total, forment le dernier produit concentré des 
«rîbles à secousses, qui passe alors de la préparalinn mt'ca- 
niquer à un triage à la main. 

Celle dernibre opération (lig, 43) se fait sur une table de 
triage, où le gravier diamantifère est examiné : une prenùire 
fois, à l'état buinide, par des ouvriers blancs; une seconde 
fois, à l'état sec. par des nègi'cs convicts; après quoi, ou y 




journée, environ un ilomi-iitrt' ik' ilianiunts, pesant, en 
moyenne, 1 800 grammes et valant 260 000 francs, qui est 
apporté, sans avoir encore été ni compté ni pesé, sans que 
personne au monde en sache la valeur réell<^ entre les mains 
il'un surveillant parti culife rement sûr, qui en prend livraison, 
en inscrit le poids et le livre à une dernière catégorie d'em- 
ployés, ciiargés, comme nous le verrons, de faire un assorli- 
Bient par lots. 

[ 2" Traitement du minerai dur. — Un nouvel atelier de 
■oyageetde concentration, qui a seulement commencé à fonc- 
ïonner au début de 1895 (fig;. 44), a pour but, comme nous 
BTons dit, de traiter, les minerais dura {kard bine ground), 
m se désagrègent Irî-s difficilement sur le floor, et les lumps, 
-dire les fragments durs inaltérables à l'air, restant au 
pilieu du so/iA/we .- fragments, qui contiennent, eux-mêmes, 
feviron SO p. 100 de minerai hard blue, avec 50 p. 100 de 
Hbris d'autres roclies stériles diverses {floating reefs). 
' Le principe général consiste à fractionner le broyage en 
un Iri'H grand nombre d'opérations successives, entre les- 
quelles s'inliTcalenl, d'abord des triages à la main, puis des 
préparations au crible à secousses, de manière à amener le 
minerai progressivement audegré deiincsse qui convient pour 
le traitement aux pans, c'est-à-dire, moins de0"',006 {l/4ï), 
en recueillant, au fur et à mesure, les plus gros diamants, qui 
seraient exposés à se casser dans le broyage suivant. 

C'est, en effet, le point délicat de l'opération de ne pas briser 
de diamants, qui perdraient ainsi très notablement de leur 
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valnii , mais l ixpciK no scnihli? liien nionln-r fli'soniiais quo 








les pf ries ilectu-lief soDlinsignitianlos: on s'en assure pn cons- 
tatant qui' l'on n'ohtit'iil pas, à la lin de cette opération, unn 
proportion plus forte de diamants lirisés que l'on n'eu a lout 
nalurellcment par le simple Irîagfl à la main d{\ la rochp iléaa- 
frréfrée ii l'air. Les seules difficultés, que l'on a éprouvées au 
iiél)ut el iliiiil (i]i csl. croyons-nous, venu à bout, ont été de 
J'onln' lif relies que l'on rencontre toujours eu mettant e» 
niarelie îles appareils mécaniques nouveaux, aver: un per- 
sonnel inexpérimenté; ou encore, elles ont résulté du mauvais 
vouloir (le certains ouvriers anciens, doni nu changeait les 
habitudes et dont on diminuait prohaldemenl les Ijénélices 
illicites. 

En principe, les premiers conrasseurs réduisant seulement 
le b/iie à une dimension maxima de O^jOS et la roche ayant tou- 
jours une tendance à se fragmenter de préférence suivant les 
faces de séparation des diamants avec ia roche encaissante, 
plutôt que dans l'iniérieur des diamants mêmes, les seules 
pierres, qui courent réellement le risque d'être brisées dans ce 
premier travail, sont celles de plus de 5 cenlimëlres et les 
chances d'en rencontrer de si volumineuses sont tellement 
minimes qu'on peut bien les considérer comme négligeables. 

Après le triage à la main, qui suit ce premier concassage, 
les fragments sont encore réduits environ à moitié, à 0°',032 ; 
comme le criblage a éliminé, au préalable, tous les diamants 
apparaissant par un point quelconque sur les fragments de 
B centinil'tres, le second broyage ne risque de casser que ceux 
dépassant 3 cenliinelres et qui, enm^me temps, étaient en liÎTe- 
ment englobés dans les morceaux de 5 centimètres. 
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riK'l l'iisuite i 
moins (le 3 ccnlimMn'j 
0'",034 étaiil fxaiiiin.-8 



I Iriafîi' Iri's soigné les fragiiifiilBO 
: IcB fjros niorcraux do O^.OiS à 
la main sur drs lahles touruaiiU^s 



et les plus p(>lil«. au-dessous de O^tUlS, il'tanl Irailés aulo- 
nialiqucmenl dans des rriblcs h secousses, qui isolenl les 
parties les plus denses, où sont les disniants. 

L'atelier, construit par M. Gai'dner Williams, en 189i 
[fig, 44 el 4n}, présente une cerlainc complication ili- nn'-ea- 
nisnieséiévatoircs. nécessités par l'iKirizontiililé presque com- 
plî'todes lerrains, où doit se faire le liaileinenl, 

Voici, dans ses grandes lignes, la mélhode adoplûe : 
Les minerais (liard blue et lumps), d'abord remoiilés par 
un plan incliné à cliaîne sans fin. arrivent à deux nionte- 
ciiarges A.du liaut desquels ils sont déversés aulomaliquement 
dans des trémies B, et viennent tomber dans de larges con- 
casseurs du système Cornet (analogues au sj-sU-nie Gates). 
c'esl-à-dirc k exceutriques. Ils subissent alors une série de 
broyages el de criblages systématiques, dont le bul, énoncé 
en deux mots, est de les réduire d'abord, comme nous l'avons 
dil, en fragments de moins de 5 centiml'li-es. puis de 0'°,32 
(1 1/4 ï), (opérations suivies d'un triage ii la main), enlin 
en fragments de 2 catégories : i" au-dessous de Û^-OIS (i/2 i) 
allant directement à un atelier spécial de finissage ; 2» entre 
O'°,013et0"',32(i/2iil 1/40 triés à la main, puis classés dans 
les cuves à secousse. Kn résumé, on les am^nr, par trois 
broyages successifs (les deux premiers dans 'des concasseurs, 
lo dernier entre des cylindres), aune dimension infériourti 
à 0,032 (1 1/4 0' ••!■« iToyages progressifs, avec Iriafies inl^r- 
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calés, penucUanl, mieux qu'un broyago uniiiue, tU' nf pas 
casser les diarimnls. 

Après quoi.on appliijue séparéiuenl, auxgrainsde JiversfS 
grosseurs, ainsi isolas les uns des autres, un Iraitenient par 
cribles à secousses (jigs) : les plus gros (de plus de 0"'j053) 
étaut Iraili'^s dans l'atelier même de broyage; les plus fins 
(moins de O^.OiS) passant k l'atelier de finissage, ou on les 
soumet encore à une série de cylindrages et de passages au 
yij, jusqu'à ce qu'ils soient réduits en un gravier fin de moins 
de O^.OOG, bon pour les pans. Comme cbaquc broyage a, 
nécessairement, pour effet de produire une certaine quantité 
de fin, ce (in, séparé aussitôt du reste par criblage, est 
mené directement aux appareils de linissage. 

Examinons maintenant comment se fait, en détail, l'appli- 
cation de ces principes (fig, 45) ; 

On commence par concasser dans les grands appareils C en 
fragments de moins de S centimètres et l'on opère, sur te pro- 
duit du concassage. dans les cylindres tournants cribleursD, un 
classement automatique en 3 catégories : moins de 0"',(H3(i/2 i) 
allant directement au finissage dans lesjigs el les pans; de 
0",0i3 (1/2 1) à O'",032(H/4i) descendant aux tables de triage 
tournantes D (pic&ing tables) ; plus de O'',032 (1 1/4 i) subissant 
un triage rapide et passant dans des eoncasseurs plus petits E, 
qui ramènent à uni- dimension maxima de 0'",032. 

Le produit de ce second coneassage donne, à son tour, 
dans des cylindres tournants, 2 catégories : moins de 0,0f3 
(1/2 i) allant au finissage; de 0",013 à 0'°,032, descendant aux 
tables de (riatie tuuriianles (1, oij l'on rechcrclie très soi- 
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Il y a 4 graiuls concasse urs C, et, k cliucun d'oiix, corres- 
lioHileiit 2 petits concasseui'a E : ce qui fait 8. Les lablos de 
liiajîe tournantes (l, (le T^jS île diarnî^lre, sont au noiiibri; de 4. 

Aprî's avoir passé sur les Ubles de Ipîafçe tournanlea. Je 
minerai, d^jtt en fragments de 0™,OI 3 à0"',032, est amené aulo- 
matiiiuement enlri' deux cylindres broyeurs F, et, de là, va à 
un Ironnnel H, ijui sépare 3 catégories: moins de 0"',013, 
moins de 0"',019 (3/4 i] et au-dessus. 

La première catégorie va directement à 1 atelier de iinis- 
sage, où se concentrenl tous les produits de moins de 0"',OI3 
(l/2l), lamlis <\in- 1rs 2 autn^s [lassent par .les cribles à 
secousses 1. 

Nous avonsdil, plus liaiil \ quel est le ]ii'i]ici}ie de l'i'sappa- 
reils à secousses. 

Dans ces cribles, ou jigs, les gros dianianls, qui se sont 
trouvés séparés de la gangue, sont recueillis. Le reste du 
minerai arrive à d'autres broyeurs îi cylindres J, où il est broyé 
plus fin, passe de là à travers le crible K, qui isole encore une 
portion de gravier diamanlifî're el est renionlé par Téléva- 
teur L, (|ui emmène toutes les pui'ties tines à l'atelier de linis- 
mco (ris. 16)- 

Dans celui-ci, où il u est arrivé que des produits reluli veulent 
tins de moins de O'^AS (1/2 i), on commence par classilier de 
nouveau, au moyen de tronunels, 4 catégories lO", 013 ou (4/8 1), 
fl",009 (ou 3/8 i},0",006.n (ou2/8 i) el 0"',0035 (ou 1/8 i), qui vont 
chacune séparément à un crible (jig) N. Les parties les plus 



grosses, celles du O'",013 et de 0°*. 009, après avoir passé dans 
ces cribles, vonl ii île nouveaux eylindres broyeurs M, el 
reviennent aux cribles, (|ui traîtenLles parlîes les plus (ines. 

Tous les concenirés, ainsi obtenus H réiluits finalement 
à moins de O^jOGG, sont alors anienûs aux appareils de Iriage, 
i|Ue nous avons déerils précéiierninent sims b- nom ib; pans et 
lie pulsators'. 

L'atelier de finissage coniprenil 162 ji^s, ou cribles. 

La force nécessaire pour cet atelier est [IVnviron 900 à 
1 000 ciievaux, fournis par une niacbine k vapeur verticale 
conipound de! 100eiievaux,(|ui rei,'oil lavapi'urdr ehamlières 
muIllLubulaires. 

Le meilleur résultat, obtenu, en 1896, à l'atelier de broyag'e 
et concentration, a été de passer 1 128 loads en dix beures. Un 
y a, croyons-nous, instalb'', en 1896, le travail de nuit. 

Une queslion capitale dans ce mode de traitement «t^ui, 
au début des exploitations de la de Beers, a occasionné des 
difficultés très graves, c'est la nécessité d'avoir de grandes 
quantités d'eau^. Or le pays est extraordinairement sec/ 
Depuis bien des années, comme le montre un tableau ci-joint, 
la quantité d'eau tombée dans l'aimée n"a pas dépassé O^jCl 
d'eau. 



^ 



I Pages InS ii l(i£. 

' Au début, on a perrorû te sol d'uae telle quaDtitë de puiU d'uae treatoioe g 
de niètrcB, qu'ils finissaient par ae nuire les uns oux aulres (Chaper, loe. c 
p. 101) et l'un dut, déa IS79, assurer, aux puits déjà existuota, une lone 
protection. 11 fut également Jugâ, à ce manient, qu'un {iropriétaire defl 
daim avait le droit de recueillir, pour son usage, toute l'eau qu'il pouvait 1 
obtenir sur ses claims, ninia non de la vendre. (Ibiil.. p. 107.) 
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QUANTITÉS d'eau DE PLUIE TOMBÉES A KIMBERLEY DE JUILLET 1883 A JUIN 1890 







HAUTEUR d'eau 


ANNKES 


NOMIUJK I)K JOURS 








DK IM.UIE 


Ëa pouces. 




1883-84 


79 


22,61 


56,20 


1884-85 


41 


9,31 


23,37 


1885-86 


64 


14,22 


35,55 


1886-87 


68 


21,38 


53,45 


1887-88 


92 


24,513 


61,28 


4888-89 


71 


12,942 


32, 35 


1889-90 
Moyennes. . 


81 


24,554 


61,38 


70,88 


18,432 


46,08 



Aussi, au début, l'eau coûtait-elle, à Kiiiiberley, un prix 
extrêmement élevé. De bonne lieure, on commença à utiliser, 
pour les lloors. l'eau pompée de la mine, dont nous avons 
donné plus liaut la (piantité*; puis on établit un réservoir con- 
sidérable au petit villajre de Kenihvortb. près de la de 
lieers. 

En 1894. la dif**ue de ce réservoir ayant été élevée de 1"^,305 
sa capacité fut de 460 millions de litres. Dans cette même 
année, 360 millions de litres furent pompés de ce réservoir, 
moyennant une dépense totale de 217 300 fi'ancs. En 1893, 
l'alimentation d'eau a coûté 1 933 000 francs. Enfin, l'on a 
établi, dans ces dernières iumées, une prise d'eau sur la 



^ Voir page 14 i. 
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rivîtire lo Yaal : prise tleau, située ii 32 kilomi'tres de Kiiii- 
berley, qui sert à alimenter celle ville '. 

Les alclioi's de broyage exigent le passage d'environ 
1 800 000 litres d'eau par heure; celle eau, que l'on lient à 
utiliser le uiieux possible, est, après avoir traversé l'alelier, 
filtrée de ses résidus et remontée à des réservoirs au moyen 
de pompes centrifuges *, En économisant l'eau par toutes 
sortes d'artifices, on estime que la dépense d'eau par load 
lavé est d'environ 133 litres; les frais de ce clief peuvent 
monter à environ fr. 81 par load lavé ; la dépense totale de 
lavage et concenlrallon des minerais a éli', comme nous 
l'avons vu, par load : en 1893, de 2 fr. 60 ii de lieers et 
lie 2 fr. 03 k Kimberley ; en 1896, de 3 fr. 2o à de Ueers 
et 2 fr. 03 à Kimberley; maïs nous n'avons pus le détail des 
frais particuliers afférenls au broyage. 

En résumé, la dépense totale d'extraction et de traitement 
(winning and washing) ', d'après le tableau de la Société, 
était, en 1889, à la de Beers, de 12 fr. 23 par load ; en 1890, 
elle est tombée à 10 l'r. 30, ces deux cbilfres 'comprenant la 
préparation de nouvaux floors destinés à recevoir 600 000 
loails. Kii 18111, les frais ont élé de 9 fr. 53 par load a la 



' Âctualleiiiunt, l'aboancment d'eau pour une maison nvec Jardin, etc., 
rerient seulement à 750 friinea pur an dnos Kimberley. En 1892, l'eau de 
rivière y cnbtaU fr. 18 les 100 litres. Nuua ignorons xi les prix oui Hé 
modifiés depuis lors. 

' On ciierche également à utiliser de nouveau l'eau qui sert à la conden- 
sation, en la rerroidlsaant rapidement par une circulation sur des appareils 
& cliieane. 

* Nous répétons ici une obsers-ation précédente : les (rois comptas par la 
Société diffèrent des frais d'exploitation donnés au tableau des pages 1 "0 el m. 
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NuDibre de loaiis' ije [ei're bleue iblue |j;riiuriiJ:, ttlrails. . 
Nombfe de londa de terre bleue i;bluo grouiid), laves. . . . 

Piviluclion : 
Nombre de carats de diamant (à 20j iiiillig;r.), Irouves . . . 
Nombre de carats par liiad 

Valeur : 

Valeur du diamant par carat eu francs 

Veale des dinmanla eïlrnils en francs 

Valeur par load en francs 

Nombre de loada en réserveaur le carreim de l;» mine ' . . 
Dépense/ d'erploilalioa \loitiUs) en francs : 

Expldilation {mine et Hoor) 

Frais cêDêraux et cbarges (charges), non cuiupria întÉri^l) 

d'obligations, etc 

Dépréciation (amortissement) 

Total _ 

Dépenses d'eaploUatlon [par load) en franc» ' : 
Fraia de produetion du load extrait (winning and waahing' 

d'apréa la Société , 

E^ploilntinii 'mine et Door) par load laïê 

Frais généraux et charges 

DépréctaLiun [ amorti a aement de la macbinerïe, des puils, 

traçages, ete 

Total par load lavé (.d'apréa les comptes). ■ ■ 

Revenus divers d'autres aourcea cjue !a vente du diamant. 
Dépenses autres que celles d'exploitation (intérêts d'iibliga- 

Dâié/ices nets en francs : 

Balance totale du compte proflts et pertes * 

Bénéfice d'exploitation par load lave ' . 

Bénéfice net total par load lave 

Dividendes : 

Totaux 

Pour 100 



40.65 
40, aï 



stia^ai 

3003fi 
a 1393 
313713 



4.07 

27,38 

1Ô9251J 

813150 



3I377»0 , 

19,16 
Sa, 05 




les dniiiero uutea, diffira 

iiuta BD IKH*. niiitiai lauu ci snOll eu 18»». ~ 'Loi i)â|igi)usi)'«ploiliL' ' ~ ' 

mmo ■ Iciût de productloii du laid •. qui comiirrioosat seulsmeiil roilm. 

1° Les ddpeusm loUI» d'eiplailation ; 3' les d^pooses Autres que cetles d'aiploltstiiia, 

n^rcnoe entre lu produit de Is venU? dss diamants el les d^jieusci d'eiplailatioD. Ad tù 

l oonipti:. par suite, da lous les clupllres icoissoircs. 
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AVRIL. 90- 
A\71IL 91 



1978153 
2029588 



2020515 
0.99 



36,85 
743(>67ô0 
3662 

1525386 



23581900 

2017950 
7554300 

33154150 



10,85 

11,62 
0,99 

' 3,27 



16,33 
8387700 
16240150 



33360200 
20,52 
16,43 



19739300 
20 



AVRIL 91- 
JL'ILLET 92 



3338553 
3239134 



3035481 
0.92 



31,85 

98288550 

29,25 

1624805 



33121500 

2380050 
12669950 



48171500 



9,20 

10,22 
0,73 

3,91 
14,86 

1562200 

12445025 



39234225 
14,39 
12,11 



22212850 

22 1/2 



JUILLET 92- 
JUILLET 93 



3090183 
2108626 



2229805 
1,05 



36,25 

80984725 

38,10 

2 606 36 J 



24038350 

1777075 
6935800 



32751225 



8,73 

11,41 

0,80 



3,28 



15,49 
1 207 550 
7 131125 



42309925 
22,61 
20,06 



24680950 
25 



JUILLET 93- 
JUILLET 94 



2999431 
2577 460 



2 308 463 
0,89 



30,50 

70504300 

27,31 

3028333 



23 61 S 800 
1877150 

3415850 



28911800 



8,15 

9,94 
0,72 



1,32 



1J,98 
2590250 
13352825 



30820925 
15,33 
11,90 



24G80950 
25 



JUILLET î»4- 
JUILLET 95 



2525717 
2854817 



2435541 
0,85 



31,85 

77648925 

27,05 

3452020 



22593475 
1782875 

3 721025 



28097375 



8,50 



7,91 
0,62 

1,30 



9,83 

3018 900 

13522925 



38047 525 
17,22 
13,32 



24680950 
25 



JUILLET 95- 
JUILLET 9ti 



2698109 
2597026 



2363437 
0,91 



34,35 
79134500 
30,45 

3674357 



23354000 
1846200 

1505600 



26705800 



8,75 

8,95 
0,71 



0,57 



10, 23 
4 755 700 
9007300 

47577100 
20, 'J2 
18,31 



39489500 
40 



de ceux qai figurent aux rapi)orls de la Soci<^t6, parce que nous y avons incorporé les lumits, dont le total 
sont le simple quotient des dépenses totales par le nombre de loads lavés; elles difTérent dos cliifl'res doiniés 
meot (winining and wasking) et s'appliquent au nombre de loads extraits. — * Le bénéfice nol total est obtenu 
duit brut total, constitué lui-même : 1*^ par la vente des diamants ; 2° par les revenus divers. — ^{jc bénélico d'ex- 
le bénéfice net total est le quotient de la balance du compte l*roiils et Pertes par le même nombre de loads et 
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mine de Beeis, cL à Kimherley, de 13 fr. 30. En 1892, 
ils ont éifi : à la de Beers, de 8 fr. 8S et, à Kimberloy, de 
9fr. 80. En 1893, on a : à la de Becrs, 9 fr. 05, et à Kim- 
berley 8 fr. 20 ; en 1894, 9 francs à de Beers, et, à Kim- 
berley, 7 fr, 2S. Sur la dépense de 9 francs relative à la 
de Beers, 2 fr. 63 se rapportent aux frais de lavage pro- 
prement dits. 

Enfin, en 1895, les frais de production par load ont été, pour 
l'ensembledesdeuxmines, de8fr. HOet.en 1896, de8 fr, 75. ■ 
Ces frais qui, jusqu'en 1893, avaient diminué chaque année, 
sont, depuis lors, restés à peu prî;s stationnaires. 

Nous avons donné, plus liauL, la teneur moyenne qui, 
en 1894, a été de Ofr. 89 carats par load; en 1893, de fr. 83; 
en 1896, deOfr. 91. 

Les lumps, que l'on a commencé à broyer en 1894, ont i 
rendu 0,57 carat par load. 

Un tableau ci-joint (p. 170 et 177) résume, d'ailleurs, tous 
les résultats d'ensemble de l'exploitation. 

Enfin, quand le traitement est terminé, il veste cis que l'on 
appelle, d'un terme employé par l'ancienne société françaisi 
des débris : c'est-à-dire les résidus, qui retiennent encore une 1 
faible proportion de tout petits diamants. La propriété dece» 
débris a donné lieu à des discussions, dont on retrouverait 
l'écho dans les rapports de la de Beers de 1891 (p. 26), On a. 
essayé vainement de les faire trier par d'anciens ouvriers dans 
la misÈre, 

D'une façon générale, nous ajouterons seulement que l'on 
iatéresse les ouvriers, au moyen de primes, à trouver des. 
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diamants, dans les opérations antérieures à la concentra- 
tion proprement dite. Sur les floors. nous avons vu * (jue 
chaque employé blanc recevait i fr. 85 par carat et les nègres 
fr. 35. On paie environ le double pour les pierres trouvées 
dans la mine. 

* Page 154. 
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Le piTsoiiiU'i ouvriiT «li'S iiiiin's ilr Jf BftM's st* ooiiiposo Jo 
blancs. «If noirs lihrt's i»l «!»• noirs ronvicis. 

Si nous oomnitMi»;ons par nous ri'porli'r un pi'u on arriÎMV. 
oi'S ouvriers si* rrparlissai»*nl ainsi vu 189*» : 

l'Unos Noirs 

De Beers iS2 2 TSO 

Kimberlev iS:i 1 SOO 

Dutoitspan i>7 400 

Bultfonteiii 30 Mk) 

lOTi» lîêsir 

Les prix, que l'on payait alors aux ouvriers pour les ditle- 
rentes sortes «le travaux, riaient les suivants : 

1^ Dans les mines : niéeanieiens : iot^ à 173 Ira nés par 
semaine: mineurs hlanes : 123 à ISlifranes: uanles et oiun- 
méritants : 100 à 123 francs. Les noirs lilu-es. ilans les Ira- 
vaux souterrains, touchaient 3 à G fraiu*s par jour. 

2^ A la surface : surveillants hlaïu's : iU) à 102 francs par 
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semaine; mécaniciens : 150 francs; noirs libres : 22 à 
26 francs. 

La durée des postes est d(» dix à dix heures et demie, sauf 
le samedi, où le poste de jour est de huit heures et celui de 
nuit de sept. 

Le nombre des convicts employés a été progressivement 
augmenté. En 1889, il y en avait, en tout, 300; en 1890, 6o0. 
Les frais des convicts étaient estimés alors à 700 francs par 
an, y compris frais de garde, nourriture, vêtements, assis- 
tance médicale et légt»r salaire, devant former à l'ouvrier un 
petit pécule à sa sortie de prison. 

Ces résultats parurent très satisfaisants, étant donné qu'on 
pouvait arriver h faire produire à un convict, habitué k sa 
besogne, le double du travail d'un noir libre, recevant 22 à 
26 francs par semaine. En 1894, le nombre des convicts, sur 
les floors de la de Beers, a été porté à 1 000. Cette menu* 
année, le nombn» total des ouvriers (Muployés par la de Beers 
était le suivant : 



Surface 

Trav. souterrains 



DE 1U:ERS j KIMIJKIILEY 



ATELIERS 



Blancs 

397 
i28 



Noirs 

18GI 
1981 



Blancs Noirs Blancs Noirs 



242 
197 



1174 

128i 



417 



273 



AUTRES 
POINTS 



Blancs 



20 



Noirs 



35 



Total pMK^ral, 



TOTAUX 



Blancs 


Noirs 


1082 
4i5 


3343 
3263 



1307 I 6606 



Depuis lors, la production étant maintenue constante par 
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les traités commerciaux, le nombre des oi 
restai à peu près immuable. 

AcLuelieincnt, les indi^iines, employés aux travaux souter- 
rains, louchent de S a 7 fr. 5Û par jour et ceux fiuployés aux 
travaux de la surface, de 2 fr, 10 à 2 fr. 80. 

Sur cette somme, les indigènes ont à payer leur nourrilure 
et leur entretien, qui leur sont fournis, mais non gratuite- 
ment, par la Société et leur reviennent îi environ 1 fr. 90 par 
jour. Ils touchent leur paye chaque semaine. 

Quant aux blancs, ils reçoivent de IG à 25 francs par jour; 
un grand nombre d'entre eux sont, en réalité, des entrepre- 
neurs, qui font nécessairement des bénéfices variables suivant 
les cas. 

Pour loger les employés blancs, la Compagnie a construit 
un village, Bommé Kenilwortii', dont elle tire quelque fierté. 
En 1890, ce village comprenait 24 maisons pour des familles, 
un logement pour 48 célibataires, un club, avec bibliothèque, 
salles de lecture et de billard, etc. : le tout, au milieu de plan- 
tations d'arbres, formant un véritable parc. Au 30 juin 1894, la 
population de ce village comptait : 
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dinniantit, préi-iiu lions ilont nous allons ttin- quflqnL'sn 
i-iii' flU'H |iri'-!ii-iilf!iil, pour la Socit-tè, une importanco I 

C.v» nJ'jjTP» «ont, l'ii n'-aliti-, prisonniers dans de grai 
[laraquvnit'nU, ou compounds, consLniils par la Société, roi 
pouniU !tux<{Ui'lH o»t anni'xi' un lidpilal. Les vols île diaoïanla 
HUXiiUrls noUH venons <!<■ faire allusion, élaieiit autn^fois exti 
nienii'nt nombreux ; il y h iIÎ.v ans, on ne les esUniaîl pas ï** 
niiiiriH lie 2S ù 30 millions de francs par au et l'on n'est arrivé 
il les reNlreiiidre (]ue grâce à îles mesures extrèmemeni éner- 
)fii|ueM. (>eK iDCflures, dont l'application poun-ait paraître un 
peu cxtraordi Claire en pays britannique, si l'on ne savait qu'il 
cxittU- toujours des moyens de concilier les grands prineipes 
avec, IcH iiil/'rfilH, sont de lieux sortes : 1* surveillance île tous 
les ouvrierK employés par la Société ; 2° mesures légales, res- 
treignant ttu dehors, dan» toute l'étendue .te la colonie du 
Cap, le eoimnerci' iIcm diamants bruts, 

1" Survi'itlniivcdiiiu les travaii.f. — I-es iii'gri's,(juifornieHi 
lu )iliti4 (tramle jjin'lii' liii persoinid uuvrier de la de Béera, 
peuvent Iraviiiller aux mines ou iiux ateliers qu'aprfes s'être, 
pur contrat, constitués prisonniers pour une durée. qui est, en 
f^/iiiérul, de IroiM nmi». Pendant ce temps, ils sont absolument 
privé» de louk connuunication avec l'extérieur et les nègres 
lin la mine ne peuvi-nt m(^me rencontrer ceux de la surface. 
TiiiiN Niinl lijjj:éH iliiiis de vastes c0»ipo((n{/s, composés d'une 
m'iiii- lie loURN liillimenls à un étage, biltis, suivant l'habitude 
du piiyti, en tùle onduléo galvanisée i-\ eiiliniraiil uiie courcar- 




ett'ouviîrts,en grande partie, «l'un Iroillisiie fil de fer, desLint^à 
empêcher qu'on puisse rien jcUt au (Icliors. Personne ne peut 
pénétrer dans ce compound.ni en sortir, h part un Irf's petit i 
nombre de surveillants lilancs.fonsidérés comme parfaitement 
sûrs, et d'ailleurs 3ur\eillés eux-méniea, sans c]u"ils s'en dou- 
tent, commfi tous les employés de la de Beers, petits ou 
grands, par lies détectives'. Tous les objets nécessaires aux 
noirs (ù jiarL h's boissons alcooiitjues, interdites par les ri-gle- 
nienls; leui- siiiil louniis par l'intermédiaire de la Société, qui 
tient, à cet elfe! , de grands magasins, et il en est même résulta^ 
il y a quelques années, des discussions assez vives; car, d'unj 
pari, lorsque la société vendait aux nègres au prix eoittanti*! 
on l'accusait de ruiner le commerce local et, d'autre part, si 
elle vendait avec bénéfice, on lui reprochait dVxploil^r les 
nf.'gi'es. La solution adoptée a été, croyons-nous, de constituer, 
avec les bénéfices, uu fonds de réserve, employé par M. Cecil 
Rhodes à des dépenses d'ulilité publique pour le pays. A 
JagorsfunteinsOLi l'oii est dans J'KUil libre d'Urange, la Société 



' Chaque coiupouail comprend envirua I 200 ù 2 000 hoys, ou niiirB. Les 
ouvriers des travaui: souterrains sont, alin d'éviter les vols, logea dans un 
local différent de celui des ouvrière au jour, (|ui peuvent, plus aisément com- 
muniquer 8VEC l'extérieur. 

' Ltt fusion de toutes les sociétés diamantifères en une seule et l'arrêt di 
ca a été la conséquence, ont été naturellement la ruine de Kini- 
berley, en [ant que ville commerciale et active; car le personnel, qui y esl 
attiré par l'industrie des diamants, est restreint, et pi 
Iraint, ne peut avoir l'idée d'aller s'y fiier, au milieu du désert. D" 
«tiirement, des réclamations des propriétaires locaus, marchands. 




a pris le parti d'acln'ttM", rliaque jour, duns la villi'.lt'solijota. 
qui lui sont demandas Iti vt'ilU' par 1rs noirs t-l pour lesquels 
elle n'i'sl iju'un siiiiplo inlermi^diaire. 

Quand les noirs ont Iravaillé ainsi, un certain temps, dans 
l'enceinte fermée, qui relie, soit la mine, soit les ateliers, ou 
les floors, à leur eompound, et qu'ils veulent sortir, ils sont 
soumis à une investigation minutieuse, ainsi qu'à des mesures 
de prévoyance, dont leur façon liabiluelle de dissimuler les 
diamants volés, façon qui n'est pas neuve, comme le montre 
certain passag;e do Saint-Simon relatif à l'hisloire du Uég:ent, 
permet suffisamment de deviner la nature '. 

Les ntgres ne paraissent pas. d'ailleurs, èlre trop mécon- 
tents de ce régime; car beaucoup d'enlre l'ux, apri-s t'tro 
rpjitrés dans leur pays, reviennent travailler aux mines et 
finissent par devenir d'excellents ouvriers ^ 

Les blancs ne sont pas soumis à un traitement aussi dur, 
une grîîve très grave ayant été, en 1883, la conséquence de 



' - Par un événement exlrtmemeul rare, uu employé aux mines de diamant 
du Graad Mongol trouva le moyen de s'en fourrer un ilaris le tondement 
d'une grosseur prodigieuse, et, te qui ettt le plus merveilleux, de gagner le 
botd de la mer, et de s'embarquer, sans la précaution qu'on ne uiauque jamais 
d'employer à l'égard de presque tous les passagers, dont le nom ou l'emploi 
ne les garantit pas. qui est de les purger et de leur donner un lavement, pour 
leur faire rendre ce qu'ils auraient pu avaler ou se cacher dans le fondement. 
Il fit apparemment si bien qu'on ne le soupçonna pas d'avoir approché des 
mines ni d'aucun commerce de pierreries. Pour comble de fortune, il arriva 
en Europe avec son diamant. Il le tit voir à plusieurs princes, dont il passait 
les forces, et le porta enfin en Angleterre, oi'i le roi l'admira sans pouvoir 
se'résoudre à l'acheler... . 

' Le gouvernement du Cap perijoit, par tCle de traviiilleur noir et par moi», 
une tave de l fr. 35. C'est l'impi^t qui existait également au Transvaal avant 
la nouvelle loi des Puss, qui. en exigeanl un grand nombre d'employés sup- 
plémentaires, n forcé à le porter à 2 fr. 50. 
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qui-lques mt'sures de ce gonro, (|u'on avait voulu li'ur appli- 
quer. On 80 (Contente de les fouiller, plus soinniaîronienl. îi 
leur sortie du Iravail et, surloul, de les faire surveiller, dans 
les ateliers, comme au dehors. 

Ces mesures sont encore complt^tées par celles ([ui ont pour 
but denipi^clier personne de pénétrer sur le floor, où, d'ailleurs 
à moins d'une cliance rare, il faudrait rester long:leMips pour 
trouver un diamant. 

Ces floorS; enveloppés d'une simple l'IOlui'e di- (ils de IVr, 
sont constamment gardés par des hommes armés de fusils 
portant à 1 000 mètres, qui ont ordre de tirer sur quiconque 
s'y hasarderait, et la nuit, de véntat)les phares éleclriques 
les balaient de faisceaux de lumière. 

Malgré toutes ces précautions, une quantilé encore assez 
forte de diamants est volée clia(]ue année et expui'lée par 
Natal et le Transvaal. 

On en a la prouve indirecle par le nondire reUtliveinenl 
considérable d'individus, qui se font prendre par la police, 
ayant entre les mains cette marchandise fâcheuse. 

Pour y remédier, on a eu recours à tout un système légal 
compliqué, restreignant, dans toute la colonie du Gap, le 
commerce des diamants hruls. 

•À" Dispositions Iff/a/cs. — Personne, dans la colonie ihi 
Cap, ne peut avoir eu main un diamant brut sans une 
licence spéciale de marchand de diamants ', qui n'est accordée 



' 750 francs par a: 
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qu'à boii cscifiil, ou sans uno piî'Oi' au llii'ii tique de la poliet 
cerlifiant qu'il a acheté I« pierre ilans des conditions di'lerm 
néi^B. Pour quiconque contrevient k cette défense, la punition" 
est réglée d'avance; elle eat de sept ans de travaux forcés, 
sans discussion possible. 

Les clierdieurs de diamants d'alluvions du Vaal ont besoin 
d'une licence semblable, et doivent tenir un registre, oîi ils 
inscrivent immédiatement tout diamant trouvé. 

Enlin tout acbat et toute vente de diamants, toute impor- 
tation et toute exportation doivent, être IVdijet de deu* 
inscriptions se contrôlant l'une l'autre sur les livres lie < 
merce des deux parties en cause. 

Par ces divers moyens, il devient extrêmement dinicile 
aux ouvriers infidMes de tirer parti des diamants volés, sans 
la connivence de plusieurs personnes, qui peuvent les traliir 
un jour et s'exposent elles-mêmes gravement. 11 parait ((ue, 
malgré cela, les ^cbeteurs de diamants volés ne font pas 
défaut à Kimberley, et, comme ils proportionnent très large- 
ment leurs bénéfices à leurs risques, on prétend que quelques 
grandes fortunes du pays, qui depuis ont trouvé un moyen 
nouveau et plus honnête ou, du moins, plus légal (k ce qu'il 
semble), de se développer encore par le lancement de cer- 
taines mines d'or hypoUiétiques du Transvaal, n'ont pas eu 
d'autre origine. 




VI 

■ 

DIVERS GISEMENTS DE DIAMANTS 

EN DEHORS DE L'AFRIQUE AUSTRALE 
BRÉSIL, IxNDE, BORNÉO, ETC. 



Pour achever l'élude, que nous avons eoinniencée sur la 
géologie des gisements dianiantift»res du Cap, et sur le mode 
de formation du diamant, aussi bien que pour justifier ce que 
nous avons dit sur les conditions économiques spéciales du 
marché de cette substance, il est nécessaire de résumer ici 
sommairement ce que Ton sait des autres gisements diaman- 
tifÎTes, disséminés dans le inonde; les conditions géologiques, 
très diflérentes, au Brésil ou dans Tlnde, de celles que nous 
avons rencontrées en Afrique, serviront, notamment, à nous 
empêcher de trop généraliser les résultats théoriques, obtenus 
par rexamen de ce d(»rni(»r pays. 

Ces gisements, qui sont fort peu nombreux, donnent lieu, 
tout d'abord, à certaines remarques générales: en laissant de 
côté quelques points, où l'on a prétendu rencontrer un ou 
d(Hix cristaux de diamant isolés dans des conditions fort obs- 
cures, comme rOural, la Bohême, la province de Constan- 
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linr.ou les Ltat^l'nîs ', les trois seuls centres île produclion 
iin|inrtanls sont, avec rAfrii)iiP Australi-, que nous venons ilc 
décrire longueiiicnt, le Brésil et rinttt-, auxiguels il faut ajou- 
ter accessoirement Bornéo et l'Australie ; par une coïnci- 
ileni'e bizam^ iU se trouvent tous, au voisinage «le la ligna 
é(|uatoriale, enlre et 30° de lalituile Nord ou Sud ', 

bans ces régions diamantifères, on a commencé, géoéi) 
leiiient, par recueillir le diamiuit dans des alluvions, que l'c 
a explorées en parlant dos fonds des vallées et que l'on a 
tniuvées de plus en plus pau\Tes, à mesure qu'elles sont 
plus élevées el plus anciennes. 

De proclie en proche, on esl arrivé ainsi, aussi l»ien dans 1 
Brésil qut' ilans l'Inde, à constater la présence des diamants 
en place, dans des grh», (m conglomérats siliceux, dontla Joiil 
Iruclion les avait donnés aux alluvions ; des découvi 
récrntPS, au Transvaal, semblent montrer que, là également, 
dea diamants se trouveraient dans des conglomérats, qui, 
par un rapprochement curieux, sont à peu près du mémftj 
Age silurien qiic ceux du Brésil et de l'Inde', 

Nous lijoutcronN (|uc, dans les trois cas, il y a associatîoi 



'Ami ftlfltullni", on nnnoncp, de temps en temps, tanlOl d'i 
lie rnirifl" •\.:t'.,„vrf- il" ((ufiinn (llamaut ; mais il est rare 

ïcrl'- I !■ '■ ■■' ■! ■ l'I, en tout cas, nulle part ej 

fil 4 ' I I. I < "Tiiil, (lit-on (Min. Acj., p. ttâi, décomer 

l'hiii. ■ '■ i . ■ ■'■ I' ■>* iiifioinin, en chercliant de l'or 

iii>''i>i' . ' 'ii<iiii<<jn, |>ji " 'l' ijiiif iii, lin NorUi Caroline. 

' ï.i\ iWri(|iif Aiiilidii, Ik* Kl>uiiii-nli ixinl vers 29* do latitude sud; 
ilr<<«ll. <<rilri- 19 vt 10' de lotlliido nul : un Aiiitrnlis, entre 16 et 35- de tat_, 
Aiiih 'l'int I'IuiIk, nnlrn 10 ul 3Q> do talltudo Dor<l: A Boniêa, sur l'Êrruateiu 

'A [("riici), on H ^||nl'"»"<il '111111:114 le dlnnikiit A dea congloinérata,ai 
)itHiKDU|t (iliiR r(<('eiili| Aiivtnt», 
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entre le diamani cl l'or, l'I cell« associalion, qui n't'Sl peut- 
être pas im simple accident, avait déjà frappi'', dans l'anti- 
quité, Platon et Pline l'Ancien, pour lesquels le diamani était 
le fidèle compagnon de l'or '. 

En quelques points, on a cru pouvoir aller plus loin et 
remonter, des formations alluvionnaires ou déiriliques, au; 
g'ttes primitifs, aux gîtes en roche. 

Là une divergence profonde se produit, tout au mo 
apparence, entre les gîtes du Brésil et de l'Inde, associés à 
des roches acides, ceux de l'Afrique Australe ou de l'Austra- 
lie, cristallisés, au coniraire, très probahlement, en milieu 
basique. 

Au Brésil, pour M. Gorceix, le diamant est arrivé dans des 
filons de quartz, analogues aux filons d'or, d'étain et de titane, 
c'est-à-dire en relation probable avec des roches acides, trfes 
chargées de minéralisaleurs, comme les granuli tes. Dans l'Inde, 
à Bellary, M. Chaper a admis que le diamant avait cristallisé 
dans des veines de pegmatite. En Afrique Ausirale, au con- 
traire, nous n'avons pas besoin de rappeler que le diamant 
se présente dans des brèches péridotiques serpentinisées. Il 
est vrai, que des esprits, très désireux de trouver partout, dans 
la nature, les mêmes moyens employés pour arriver aux 
mêmes résultats, ont pu, par une assimilation aventurée avec 
le Brésil et l'Inde, soutenir que les diamants du Cap n'étaient 



' Pline, llulnhe iialiiielle, ch. wxvil. Cela tii 
deuïaubataneesontété surtout recueillies ilans 
trent nÉctssaircmeut, surtout les corps denaes, i 
le diamant. 
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pus i-n placi- iliins la mil»- lilciir, cl qu'ils avait-nl élé arra- 
cht's ù lies {îraniilitfs sous-jacciiles' ; mais nous avons déjà 
dit conihitMipcu ci'ltc hypotlii'sc nous seniblail vraisenihlablt'. 

Si nous laissons dt- cfllv, pour lo inomml, ce cas de 
l'\t"ni|ui' Australe, qui pst tîvidnnmienl trî-a spécial, le ilîa- 
nianl paraît Hrv. presque partout ailleurs, le produit d'une 
eristallisalion en milieu acide, avec du quarlii, el probablt'- 
iiienl sous presHion. On sait, d'autre part, que If quartz des 
filous il'or t't d'étuin, ainsi rattaché au diamant comme origine, 
conIJent fréquemment des inclusions d'acide carbonique 
liquide, cl il ne serait pas impossible que la présence de cet 
aride carbonique eût joué un rôle, d'abord dans le maintien 
en diss(dulii»ii îles élémenls tle la silice et des feldspaliis, puis 
dans leur crisliillisiilioii en masse et, ce semble, assez subite. 
Des fçoult.elettes d'hydrocarbure ne sont pas rares dans des 
filons de quartz du même genre, que nous avons pu étudier 
à Norberg;, en Suî'de, ou à Kongsberg, en Norvège, II n'y 
aurait donc rien d'invraisemblable à ce que Leltp brusque 
cristallisation t*ûl amené, sur des éléments carbures inclus 
dans le milieu siliceux, la condensation nécessaire pour faire 
passer le carbone à l'état liquide eljiiTrnelIre, par suite, comme 
nous le verrons en traitant des mélliodes de reproduction et 
île synthèse, sa cristallisation à l'état de diamant. 

Comme confirmation de celt*r idée, on peut signaler lu pré- 
sence très fréquente de graphite, c'est-à-dire de carbone cris- 
tallisé sous une autre forme, souvent en fortgros éléments et 



' Vi'ir plus Itniil page in. 




1 l'état do niiurrul ronsliluanl Jf laroclio, dans les granuliles. 
Tel est le cas des gnuiuliti-s à grapiiitc do Sil)ério, des Ëtats- 
Unis, ulc. 

Pour Ips raines de diamants du Gap, nous croyons pluldt, 
comme nous l'avons vu, ([u'il convient d'admettre une hypo- 
lhi.'sc dill'éretilc et la cristallisation, tout au contraire, du car- 
bone dans un milieu Itasique de fonte magnésienne surcarbu- 
rée. Une semblable diversité dans les moyens d'action de la 
nature n'a rien qui doive nous étonner et, pour l'or, nolam- 
[iient, — que noua rapprochions toulàriieurc du diamant et 
qui, d'ailleurs, présente, avec lui, cette analogie de se rencon- 
trer, dans ses gisements, à l'état de corps simple cristallisé, — 
ce double mode de formation est très net : l'or existe, d'une 
part, dans des filons de quartz associés aux roclies acides ; 
granuliles dans la série ancienne ; rbyolite, etc., dans la série 
moderne; d'autre part, il est, très fréquenmienl, relié à des 
roches basiques, ti'Ues que les diorites du Contesté franco- 
brésilien ou de l'Australie occidentale, les roches vertes ser- 
pentiuisées des Alpes, les diorites du Charterland dans 
l'Afrique australe et, peut-éire, la série des porphyrites au 
Transvaal. 

Au sujet de Vtlffe des formations diamanûfh-es, qui serait 
intéressant à connaître et pouri'ait contribuer à nous éclairer 
sur certains cùtés enc.ore obscurs de la question, on manque 
de données bien précises. 

Il est évident, d'ailleurs, à priori, que, pas plus pour le 
diamant (|uc pour toute auti'e substance minérale, il n'y a ou 
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mais, qu au contraire. 
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les conditions, probahk'ment mulliples, dans lesquelles a pu 
se K'alisor la cristallisation de ce corps, se sont renouvelées h. 
diverses reprises. 

Au Brésil, on a trouvé des diamants en place dans les 
quartzites micacés huroniens et, d'après M. Gorceix, dans des 
veines de quartz traversant ceux-ci. 

Dans l'Inde, ou trouve des diamants dans un conglomérat 
silurien (formation wyndliiennf) et, d'aprt'sM. Cliaper, dans 
des veines de granulite. 

Ces deux cas paraissent, ainsi que nous venons de le dire, 
correspondre à une venue acide primaire, contemporaine de 
celle des gîtes stannifÎTes, auxquels l'or est souvent associé 
et pourraient ôtre rapprochés de la découverte, récemment 
annoncée, de petits diamants dans les conglomérats aurifères 
dévoniens du Transvaal. 

Au contraire, les vagues renseignements, qu'on possfedo 
sur les diamants de l'Australie et de Bornéo, les feraient 
rattacher : dans le premier cas, à des basaltes pliocèncs ; dans 
le second, à des poudingues éocènes; ce qui correspondrait 
à une venue basique et récente. 

Sur le gisement le plus important de tous, celui del'Afrique 
Australe, les notions d'âge sont, nous l'avons vu, trl's vagues, 
et conduisent simplement à penser que le diamant est là, 
d'âge poat-triasique, tout on étant peut-être assez peu posté- 
rieur au ti'ias. 
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Hislol'igue. — La Jécouverti^ drs dîaoïanls du Briisil ne 
remonte guî-rc qu'à n27 '. Auparavant, k-s clierclieurs d'or 
en avaient bien trouvé quelques- uns dans le lavage des sables, 
mais sans en soupi;onner, ni la véritable nature, ni la valeur, 
el, s'ils les avaient gardés, dit leD' J. FcUcio dos Santos.dans 
ses mémoires du dislrict de Diamantiiia, « e'est uniquement 
comme des objets de curiosité, qui leur servaient de marques 
de jeu 11. 11 faut remarquer, en effet, que, jusqu'à celte 
époque, les diamants, fort rares en Europe, venaient exclusi- 
vement de l'Inde et que, par suite, un diamant Lrut était une 
chose fort'ppu connue. 

Les premiers arrivages de diamants du Brésil ameni-rent, 
dans le commerce des diamants, une crise, pendant laquelle 
les joailliers, pour se défendre, imaginèrent de nier la valeur 
et jusqu'à l'existence de ces diamants nouveaux, qui, selon 
eux, avaient dû être d'abord frauduleusement apportés do 
l'Inde. 

Jeflries, un célèbre joaillier de Londres, écrivait, vers 1740, 
dans son Traité des diamants et des perles : t On ne pom'ra 
jamais fixer la valeur du diamant en Europe, si l'on n'aban- 
donne pas la fausse idée que l'on a que les mines du Brésil 
en fournissent. » 



' Nous empruntans la glus graade partie de cet historique à l'oi 
H. Boutan sur le Diamant (1S8Ô). 
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Elle a passé par piusii-urs pliasi'M 
D'abord, jusqu'en 1740, lï-frinn 
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peu 
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30 



à 250 francs; 

Puis, il(! 1740 à i772, régime des contrais, sous lequel l'en- 
semble des gisements fut Hlfermé : les fermiers, qui rétdi- 
sèrentdes fortunes colossales, étant protégés contre les vols 
et les fraudes par un régime absolument draconien, dont 
(juelques clauses (telles que l'interdiction d'aebeter ou de 
vendi'e des diamants, sous peine de travaux forcés), ont été 
rééditées récemment dans l'Afrique du Sud; 

Plus tard, de 1772 à 1830, régime de V exploitation directe 
par fElat. qui donna (connue cela a toujours lieu, quand 
l'Etat sort de son rôle en se faisaiil induslriel} des résultats 
tout k fait médiocres; 

Enfin, depuis la proclamation de l'indépendance en 1830, 
syslJîme des concessio7is par lots de dimensions variables, 
avec redevance au mètre courant et impflt proportionnel au 
nombre d'ouvriers, 

D'aprî-s M, Boulan, l'extraction, assez difficile à évaluer; 
faute de documents précis, pourrait monter, depuis l'origine, 
à 12 millions de carats, ou 2 tonnes et demie de diamants, 
représentant environ 500 millions de francs, production ainsi 
décomposée ; 
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/ 1723 à 1772 . . . 2 000 000 carats. 

Diamantina J 1772 à 1843 . . . 2000000 — 

( 18 13 à 1885 . . . 1500000 — 

Autres gisements de la . , .„^^^^^ 

. , T^. . a . ... 1500000 — 
province de Minas. . . ( 

, p. 1 ,u i- X ( 18i0 à 1850 . . . 1000000 — 

La Chapada (Bahia). . . j ^^.^^ , ^^^^ ^^^^^^^ _ 

Canavieiras (pour mémoire) 

Total 9 500 000 carats. 

Vols et fraude 2500000 — 

™ ■ ™ ■■■■■■ Il ■■ i^^i^^— a 

Total 12000000 carats. 



Dans ces dernières années, la production a notablement 
baissé, par suite de l'épuisement prof^ressif des g^isements et 
de la concurrence des mines du Cap. 

Vers I88O5 on comptait encore 5 000 carats par an ; en 1883 , 
on était tombé à qu(d([ues centaines de carats, et. depuis lors, 
les chiffres sont restés extrêmement modicjues. 

Centres d'exploitation, — Les exploitations diamantifères 
du Brésil ont porté sur les deux provinces de Minas-Geraes 
et de Bahia. 

Les gisements les plus importants (fig. 47) sont ceux Hiii Dia- 
mantina (province de Minas-Geraes), qui ont été décrits par 
MM. Orville D(Tby, Gorceix et de Bovet. Cette région dia- 
mantifère (voir la carte ci-jointe) est située au Nord de Rio- 
de-Janeiro, à 800 kilomètres de la côte et à 311 kilomètres 
au Nord d'Ouro-Preto, capitale de la province; elle forme 
line vaste ellipse de 80 kilomètres sur 40, au milieu d'un pla- 
teau de 1 100 kl 200 mètres d'altitude, que découpent un cer- 
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D'aprî'S un arliclti rt'CcnL de M. Paula Oiivfira ' , il no subsis- 
terait, comme exploitations tout k fait restreintes, dans le Nord 
de l'Etal de iMînas Geraes, ijue celle du Poçan do Moroira, 
reprise en 1893 sur le Jequitinlionha, puis celles de Ribeirâo 
do Inlerno, Guinda, Boa Visia, Dattas, lïarro, Sùpa, Caldei- 
roes, Rio Pardo Grande, Rio Pardo Pequeflo cl Currallinlio. 
Dans le groupe de Bagageni, se trouve le gisement d'Agua 
Suja, récemment décrit par M. Galogeras, où l'on a fait des 
h-avaux de 1890 à 1892 et depuis 1893. 

Depuis une vingtaine d'années, queltjuos clforls ont été , 
tipnlés pour rompre avec la routine brésilienne, en installant j 
de» exploitationseo grand, àreuropéenne ; elles ont généra- 
lement abouti à des insuccès, parce qu'on s'attaque, trop sou- I 
vent, k des gisements, déjà fouillés de tous côtés depuis uq \ 
sii'cle, sans aucun plan el on, par suite, le liasard seul peut, 
apri-s des travaux d'inslallaliini coùleux. faire tondier isiir di's 
points vierges. 

Parmi ces tentatives, on doit citer celle dr Purlao de Feiio 
prÎ5s de Diamantîna, due à M. de Bovet. 

En 1893 et 1893, des sociétés européennes ont fait un essai 
semblalili' ii Poçao do Moreira, sur le Jequilinbonha, en un 
point où diverses sociétés avaient déjà échoué de 1815 îi ISIT 
et en 1862. Dn vient également d'inslalliT di's lnverii's à 
Agua-Suja. 

La seule cliancc de succès, dans les exploitations de dia- 



' Revitla hulimlAal de Minas Geraes. Ouro Preto, ' 
C(. J. Felicio dos Sanlos, Memorias do dkl'-iclu ilîai 
Serro, proTÎncia de Minas Geraes. 




iiiHiil bri-silifunc-s. sciiililc î'\iv aujounlliui li' lavage en 
grand — par uni- im'lliiiili' liyiiraii]ii|U(' n uu péant », ana- 
logue à fi'lli' <|ui fiiiKiioiinc si hii-n pnur l'or en Calî- 
foriiii- — 'le Idules li-s iiiasses d'alluvioiis pauvres, con- 
luieH sous II' iiiMiL (le gorgitlho, qui couvrent les plaleaus de 
ï)iamanlina. 

Ces Klliiviciris des iiinils plaleaux dénués d'eau, élaiiL en 
elTel, d'une leni'iir Irop laihle pour élre exploitées par les 
ancit!nnes niétiioiles .hrésiliennea, soni eiiiore h peu près 
intactes ; des traiiflniÎHSÎons éleclriipies de force permet- 
traient, sans doute, aujounllmi d'y remonter Teau du fond 
des vallées et d'obtenir ainsi un Iraitenu-nt relalivemeni éco- 
nomique, nécessaire avec des minerais, tenant, en géuéral, 
moins de un demi-carat au mî-tre cube : cbill're très faible 
pourlelîrésij, mais encore très supérieur àcclui delamoycnnp 
des milles Sud-Africaines. 



Gisements. — Les gisements dediamants, que l'on a indus^l 
trieilement exploités au Brésil, sont, presque toujours, di 
alluvions; nous décrirons, toutefois, en raison de leur intéri 
g^îologique, quelques gîtea d'une aiilce niidire, d'où le dia^ 
mant des alluvions semlde dériver. 

Les alluvions ellea-mômes sont de trois sortes : 

\" Dépôts des rivibres actuelles, ou cascalko, formés par 
mélange d'argile et de gravier quarizeux, empotant des dil^ 
mants et d'autres minéraux durs, on formaçoes, avec desf 
galets arrondis ou ovoïdes; 

2" DépiMs à (lanc de coleau, ou sur de petites lerrasses lalé' 
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raies aux valléoa, à lij nu 20 tiiMil-s au-di'ssus du niveau 
du l'oau, dils Av gnipiaras ' ; 

3" Dépôts des plateaux, formés di- oouclies iiorizonlales d'un 
gravier grossier, à i^léments souvenl presque anguleux, mêli^ 
d'argile rouge, qu'on nomme f/oj'gttlho et qui recou^Te sou- 
vent un conglomérat diamanlifiTe, appelé le laua. 

On peut considérer ces trois catégories de gisements eora 
«'étant formées successiveuu'nl, au fur et à mesure du creuse- 
ment des vallées, dans l'ordre inverse de celui où nous venons 
de les énumérer. 

Tout d'abord, les eaux ont dû couvrir le pUiteau et y re- 
manier, y concentrer, dans le gorgidho. les diauianls arra- 
cliés aux roclies en place, dont nous parlerons nJlér'ii'ure- 
nient. 

Puis les rivièn-s, profilant des cassures naturelles du sol, 
ont commencé à entailler des vallées profondes, nu caftons, 
en tendant vers leur forme d'équilibre et les diamants, 
empruntés, soit au gorgullio, soit aux gîli's primitifs, se sont 
concentrés progressivement, par une préparation mécanique 
de plus en plus avancée, d'altmd dans les grupiaras des ter- 
rasses, puis dans le cascal/io des tiialwegs. 

Cette derniî're catégorie de dépôts, tout au moins, est très 
récente ; car on y a trouvé, à diverses reprises, des pointes 
de lU'ches, en silex, notamment à Tiagagem ■. 

TI est évident (rue, pins non.s Iniuvons if dianiantbas dans 



' On dil aussi Gupiairas. 
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valli'cB, plus il il subi uiu' adi(in ili's eaux prolongi-c el 
|iliis il a lie rhanccs ilt^trc isoit^, 1rs luilri's minéraux moins 
iliirs, (jui raocoiiipa{î;naicnl au (h'-Iml, ayaut. disparu par 
Ib froUcmi'Hl l'I l'usure; mais aussi, plus lui-ml^me doit Atrc 
rt'-duiL ni pt-lils fragments t-l (''inoussé : c'est-à-dire qw le 
casraliio des fonds de vallées duil, daifs cette hypollitse, 
enmme on le constate en effet, préseiiler fies minerais beau- 
coup plus riclies que ceux des plateaux, oifrant une conc**!!- 
tnition plus grande des diamants, mais, par contre, des 
pierres de moindre dimension, donc de moindre vali'ur. 

Dans cliacuuc de ces catégories de gîtes, le diamant est, 
d'ailleurs, accompagné par un certain nombre de minéraux, 
ses satellites Itabiluels, à l'étude desquels on a peut-6frc atta- 
ché trop d'importance au point de vue de la genèse du diamant; 
car ces satellites sont, avant tout, des minéraux du pays, 
qui, par Icurdureté, ont échappé àla destruction'. Cependant 
il paraît y avoir une association assez remarquable entre le 
diamant et les minéraux du titane, rutile, anatase, brookite, 
fer tilané, association qui pourrait servir d'argumenten faveur 
d'une théorie énoncée par M. Gorceix, d'après laquelle le 
diamant se présenterait originairement, au Brésil, dans des 
filons de quartz, analogues aux filons aurifiTcs, stannifÎTes 
et titanifÎTOS, ces derniers étant eux-mêmes, comme on le 
sait, tout à fait assimilables entre eux. 



' M. Cotogeias, dans une étude sur le gEsenienl d'Agua-Suje, i 
dilTércnce à faire entre les véritables satellites du ilJainaDt, provenant île In 
même origine et les simples produits de l'érosion des roches traversées 
par le cours d'eau : ces derniers pouvant varier, d'un gîte ù l'autre, avec la 
constitution géologique de la région J'amont {loc. cit., p. Bi). 
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Oa Irouvtt, oq oulru, communrmcnl, avec l«? diamant : fer 
oligisU'. fl inagnétilc, quartz, ilisllit-ni', tounnaline ctor : puis, 
moins souvent, grenat, zircoii, topaze, Hlauroti(ie,splii'ne, tan- 
lalito, phospliato d'yllria, nionazite et cassitérito, etc.: soit, 
en résunii-, des minéraux, diinl le gîle lialtiluel est tlans Ips 
granuiiles. 

Ajoutons quelques mots sur les trois calégories de gise- 
ments menlioiinées plus Iiaul. 

Le cascalho ilvs fonds de vallées est loiu d'être unlfornié- 
nient réparti dans le lit des rivières. Il y forme, au coniraire, 
une série de poches, de puits (poçaos), de canaux (canaes), 
dirigés suivant la scliiatosité des terrains du sous-sol, de 
criques, de marmites de géants torrentielles, appelées cal- 
deit'oes (ciiaudii-res). Comme tous les dépôts d'alluvions (or, 
étâin, elc...],il s'est concentré surtout, îi labasc^ desalluviona, 
sur te lit de roclie en place (ou bed rock, ici pisarra), dans les 
an&actuosil^s de celle-ci, qui ont contribué à le retenir et aux 
points où un remous a amené sa précipitation. Au-dessus de 
lui, se trouve une épaisseur plus ou moins grande de sables 
et graviers stériles, qu'il faut commencer par enlever pour lo 
mettre à découvert. 

M. Gorcei.v parle de grottes, autrefois envahies par les eaux, 
que l'on a trouvées comblées par du cascalho d'une richesse 
extraordinaire. Les parois de la roche étaient polies comme 
du marbre et, à peine la première couche de sable enlevée, ' 
on apercevait le sol constellé de pierres précieuses; certaines 
de ces poclies ont donné jusqu'à 8 et 10 000 carats de dia- 
mants. 
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CVst sur le i-asi-aliio nu'niit porlt', *■» soninio, presqut- 
(ouli'S IcH oxploibilînns iliaiiiaiitiriTcs du Bri-sil. Lt<s diriioullés 
Hi* l'fltf <-x])liiitHUnii licnni'iit îi ci- (|iii-, li- oascultio l'taiil^^é- 
rati'fiirnt sousiVaii.il faiil cniDniHDcer par ilrtournor la rivrï^re 
dans la saison sù'clic : <-*■ (|iii, dans ces canons profunilém^nt 
ciioaisâi'S, f'xigp toujours des travaux délicats, nolainint>nt 
deux barrages, l'un il l'uniout, l'autn- à l'aval, poureiiipt^ciitr 
les eaux de rcilucrvl un canal dv dérivation, presifui- inipos- 
sil>l«' à iitaintt'nir étanclie. Or. <-i-s installations. i|ui ne 
ppuvfiil être faiti's <]ue pour uni- st-ulc saison (car. lors- 
ijui- It's pluies reviennent, elles sont ernporlifs'i risquent 
toujours de toinhi-r sur une partie déjà anciennement fouît- 
lée el épuisi'-e. (7est ce <[ui estplique comment l'un a, à 
peu près, renoncé, au Brésil, à faire des travaux en ^aod 
sur le cnsrallio. 

l-is grupiaras des terrasses ne sont qu'un intermédiaire 
peu tinporlani entre le casrallio des funds de vallées et le 
f^orgullio des plateaux. 

Ce (jorrjitlko forme des cuuches assez pauvres, bien qu'of- 
frant parfois de gros iliantanls ; mais il s'étend sur de grandes 
étendues et n*a jamais été fouillé que trî-s superficiellement, 
faute d'eau pour désagréger le minerai, l'n jet d'eau d'ooe 
faible puisitanco, tel que ceux employés pour l'extrRetion de 
l'or dans la mélbode ralifomienne, peut l'abattre assez faci- 
lement et réaliser, il'iine fa«;on automatique, la séparation dt^s 
diamants; en sorte qu'il parait y avoir là, pour des soriélés 
européennes disposant des eapîtaux nécessaires à l'instailalion 
de marliines puissantes remontant l'eau du fond des vallées. 



un vaste champ pour iIcs critri'prisL's'. ijouviinl prést.'nk'rdfs 
chances réelles de suclJ's. 

Aussi iléoi'irons-iiuus. hvcl' un piai plus de dt'laîls, ce ^enre 
de dépiils. 

En partant île hi roehe du fond, îi laijuelk' on donne uni- 
formément [le nom de^isajTfl, on trouve, d'ahord, dans les 
anfracluosités de eelle-ti, un conglomérat, nommé le taua, 
composé de hlocs de dimensions fort inégales et souvent angu- 
leux : par exemple, à Agua-Suja, de grandes plaques de mica- 
schiste aux angles émoussés, des plaijues de schiste argileux, 
des fragments (l'ampïul)olite, de granité, de granulile, de 
grès, etc.. avec un ciment, dans lequel le diamant et ses 
satellites habituels (oxyde de titane, ilménite, pjTope, niagné- 
tite, tourmaline) sont associés à des fragments plus petits 
des mi>nn s roches. 

Ce Laua se divise souvent en deux ou trois couches, bien 
distinctes les unes des autres pai' leurs teintes. 

On peut supposer (]u'îl s'est formé presque sm- place et qu'il 
correspond à un régime d'érosiori puissant, à la suite duquel, 
iea pluies ayant iliminué, se déposa, au-dessus de lui, un inan- 
t^-au d'argile plastique (seciiniima) et d'argile feri'ugineuse, 
parfois accompagné encore d'une sorte de conglomérat h gros 
blocs, \' estrettado ; le tout est masqué pqr 2 à 3 mètres de 
gorgulho, c'est-à-dire de gravier quartzeux et par un terrain 

' C'est sur un gisement de plateau qu'a porté l'aipérience rÉcenfe d'Agua 
Suja, prés Bagagem ; en 1895, an y a instailé un Utile niant californien, 
débitaut iO litres par seconde, avec une portée utile de 20 mèlres. pour une 
pression de 2 almosphérea. Lejet d'euu lui-même, sans sluice ni canal d'enri- 
chissement, y Tait, paraîl-il, la concentration des diaumnts, en iiLÛiiie lempa 
qae l'abatage du laua. 
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Av rccouvrcmcnl ar^K-ux rougcàtrp. qui mI presque toujours 1 

stérile. 

A Piiiiluliiltas, «Inns ]«■ gisenipnl rie Bua Vîsia, l'argil 
Bupi-Tlii-û'IIi* a 3 riii'tn-s; If gorgulho, 2 mi-lrt-s; It- laua,2".ô0 
t>t, à lu Ijaao (le ce clemîcr, il se relrouvc un |»pu île grava 
quartzeux. 

Connue imlirution «U- U-iieur, ayant sirtiph-nient pour but de 
tiscrU-B iili'-es, îiAgua-Suja, M.Calogeras parle d'une moyi- 
do $1 milligrammes de diamant, soîl 0.25 carat, par nièlre 
cuix* de laua. 

Si l'on clierclie tiiaiiilcnaitt à remonter au gisoraeat primiUr 
du diamaiil Itrétvilien. on constate généralement que les allu- 
vions diamanlifi'res sont on relation avec certains quartzites 
micacés de l'époque primaire 'réputés flexibles, d'aprës des 
■•clmnlillous exceptionnels), qu'on nomme des ilacolumites 
i-l iivec ili's veines de quartz, renfermées dans^eux-ci. Autour 
lie Miumantina notamment, la relation avec les itacolumîles 
paraît incontestable. 

LfH principaux point», où cette relation a été étudiéo, sont 
reiix de tlrao Mogor, Uoa Vista, Sao Joao da (^liapada, etc.. 




tfifl'ia lin UiajiiaDUiut oat condtiluée de quarlzitea, traversés par îles 

ilii rjiinrU. A liMir tinic, c<-ux-i^i ileviennent moins grcnua, se chargent lie 

ni.liiiiiilin. iItiti* Ipsqiielles s 'iDlercalebt des couches 

■>■ r il II lui I II- 1,11 i:iri.liiit;n, exploitées coiuuie minerai 

< |ii..>irii i!r . ilj.iiiiiinl) en place dam cette itacolu- 
.lii|i.itl, ili- Crîci' \litf,'i>r, l'ii ces itacolamites put été 
IBtOA IKUi. Uiifrcnny, dans son traité de aiinéra- 
. lif-jli lia itacolumites diamant itères. XésomoiDs. 
Tiil. A A);iiii Hiijn, d'nprËt M. Calogeras, le gorgulho est 
{inriiioi^arbiiriltirei un lriasii|uC9. foruiont le Chapadâo 



4 



GISEMENTS DU BRESIL 207 

A Gmo-Afojoj''(k 300 kiloniMres au nord lir Diamanlioa], 
on a cxploilé, depuis 1827, des ilaeolumiles diamanliltres, 
associées avec des conglomérais à galets de quarlz, conle- 
nant, d'aprts M. Gorccix, des diamants intacts, avec de lu 
pyriti^ martiale et de la marlite sans trace d'usure. 

Pour ce savant, les diamants se sont formés là, sur place, 
dans de véritables veines do quartz, traversant les conglomé- 
rats et sont le produit d'aclious filonieiines, qui ont apporté, 
en même temps, l'or à l'état de pyrite auriRTC, les oxydes de 
titane, lamonazite [en quantité reman|uiiblement abondante)', 
la tourmaline et l'amphibole : le tout, dans un sysltme de 
Gssures ou de veinules inlerstralifiées, parfaitement localisé. 

La même hypotliî-se lui semble expliquer la formation du 
gisemenlde Cocaës(a.\i Nordd'OuroPrelo), où, suivant lui, l'or 
accompagnerait également des veines quiirlzeuses, traversant 
les quartzites micacés. 

Dos conglomérats diamanlilores anciens, analogues à ceux 
de Grao Mogor, ont été encore signalés par M. Orville Dorliy 
à Bom Sieccesso et Boa Yinla. 

Enlin, à Sao Joao da Chapada^, ou a extrait, de 1833 à 
1840, des diamants, situés, d'après M, Gorccix, dans une len- 
tille argileuse, provenant de la décomposition do scliislos ol 
intercalée au milieu de quarlzili's grenus, ou d'ilucoluiuites, 



' Boutan (ioc. cit., p. 135). 

* M. Gorceix a signilé, ea pluaieurs points, aotommenl à.Salobro, l'associa- 
tion de lu monazite et du diamant. Le corindon est, au contraire, trèi rare 

■ Boulao (ioc. ci(., p. 133). 
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ilans ilos coud ili 1)11 14 aiialogurs k n^llfs du gîlc de tnpazoS do 
Boa Visla, prôs Ouru Prclo. L'argilo diamanliim', nettement 
scliislt'usc, (■(iiilii-nt, avw du fi-r oligislr et du <(uarU, du rutile 
t'I de l'iinaluse, doni la [trésence n'a rien nuis de ti^s normal 
dans un scliistf niélaniorplii([ui-. Pour MM. Gorccix et Orville 
Derby, lesdianianls de cette mine viendraient égalomeni de 
liions de (juarlz à fer oligisle et tourmaline. Il faut ajoutei, tou- 
Icfois, que, ni là ni dans un seul des points antérieurement 
eilés, aucun niinéralogisle n'a vu lu diamant en place dans 
les veinules de quartu : ce qui peut aisément s'expliquer par la 
grande rareté du minéral dans un gisement trop pauvre pour 
avoir été fructueusement utilisable, mais n'en laisse pas moins 
subsist<;r un doute sur la valeur de ces hypollièses. 

A la tiiéorie des géologues brésiliens, qui rattachent le dia- 
mant aux liions de quartz k or, étain, titane, etc., on en a 
opposé une autre, d'après laquelle il viendrait de pegmatites, 
dans des conditions analogues à celles qu'on a cru reconnaître 
dans l'Inde. M. Gorceix a objecté à cette idée le fait que le 
diamant ne se trouve jamais, au Brésil, dans les alluvions à 
pierres colorées (cymopbane,tripliane,anda!ousi te, béryl, etc.) 
provenant du remaniement de la pegnialile et qu'on ne ren- 
contre jamais, avec lui, de corindon. 

Jamais, d'autre part, il n'a été question, au Brésil, d'un rap- 
prochement entre le diamantet les roches basiques, qui accom- 
pagnent ce minéral en Afrique Australe. 



Exploilalian et traitement du minerai. — L'exploitalion 
des gisejueuls (b' rivières (cascalho) se l'ait exclusivement pen- 
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liant la saison sèclif, où It^ cours il'eau est plus facile à 

ilétourniT et celle des gisements de plateau (gorgulho), surtout 

pendant la saison des pluies, où l'on dispose de plus d'eau 

tour le lavage des minerais. 

Une fois ceux-ci abattus, on les soumet à trois opérations : 

jâébourbage (quand la roche est argileuse) ; traitement au bac, 

lans un petit bassin carré, où l'on jette de l'eau avec force 

Isur le gravier, de manlE-re à faire sortir les parties les plus 

fÎTes; enfin, Irarlement plus miimlicux el [lUis lent à la 

tjbatée. 



GISEMENTS DE L'INDE' 

Hisloriqtte. — Les gisements de l'Inde, qui ont peut-être 
Télé exploités 3000 ans avant notre ère, si l'on en croit les 
antiqnes traditions, ont, en tout cas, donné lieu à des 
exportations en Occident, dès le moment où les expéditions 
Ld'AIexandre mirent en relations fréquentes l'Asie avec l'Eu- 
et, jusqu'au xvin' siècle, on n'a pas connu de dia- 
mants provenant d'autre source. La valeur attribuée, encore 
aujourd'hui, de prime abord par les joaiUiers aux * dia- 
Mînants anciens ou de vieille roche » est une prouve de la 
belle qualité de ces pierres indoues. Néanmoins, après avoir 
fourni des richesses considérables, ces gisements n'ont plus, 
désormais, qu'une importance tout à fait secondaire et leur 



' Voir, outre l'ouvragu diijà cité de M. Boutai : 
/ Me geology of India. part lil, Calcutta. 

LES DIAa.UJTS DU CAP. 



GISEMENTS DE L INDE 
pruviiices ct'nlrales, sur crus de Randapali 



ail 



, qui 

)ilés avec 



2° Dans les 
Wairagarh ; 

3° Au Nord, dans le Bunilclkhanii, sur ci'ux dv Panna, 
ont «lé, dans ers derniers (l'UipH, les 
quelque activUé, 

C'est des mines de Randapali que viennent le Grand Mogol 
et le diamant bleu de Hope (gîte de Kollur) et probalileruent 
le Régent (gîte de Partial). 

Gisements. — Les types de gisements indous ressemblent, 
trait pour Irait, à ceux du Brésil. Ici eneore, le diamant, pro- 
venant de conglomérats primaires, qui l'untpeut-fitre déjà eux- 
mêmes emprunté à une venue iilonienne, s'est concentré 
progressivement, sous l'action des eaux, d'abord dans uo 
produit de décomposition, relativement peu remanié, le latka- 
krou (ou kakrou), gravier argileux rougeâtre, équivalent au ] 
gorgulho du Brésil, puis dans des alluvions, de plus en plus 
récentes et, par suite, de plus en plus rapprocliées des fonds 
de vallées. 

C'est, nécessairement, comme toujours, par les alluvions 
récentes, où la concentration naturelle a atteint son degré le 
plus avancé, qu'ont dû commencerjadis les recbercbes et quel- 
ques alluvions de ce genre sont encore lavées à Sambaipur; 
mais, les exploitations de l'Inde étant trts anciennes, il y a 
longtemps déjà que l'on a dû remonter aux gisements des pla- 
teaux: ce sont ceux qui ont été décrits par la plupart des 
voyageurs du siècle dernier et l'on a même conunencé parfois 
à attaquer la rocUc en place. Les difficultés de ce genre de 
travaux, qui ue peuvent être tentés qu'en grand et avec 
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(les capitaux ïnipurluiils (li-s gisements eiiroclie élanl loujours 
fort pauvres), sufTiraionI h expliquer l'ithaniloD fieluel des 
mines de l'Inde, Homme types de gisemenis de plateauJC, 
nous eilerons ceux tie Pauna, dans le Bundeikhand. 

D'après JaequemonI, dont le voyage remonte à 1846, Jes 
fouilles superficielles, ou djilas, ont porté là sur un gravier 
rouge, argileux et ferrugineux, contenant des blocs de gr&s 
siluriens arracliés au sous-sol. 

Les fouilles plus profondes, ou gahivas, consistant en un 
puits de 10 à 15 mètres, vout cliercher le diamant dans un 
conglomérat siliceux, épais de 2 à 3 nittres et associé avec 
des argiles liigarrécs et avec des grî'S vcrdûlres, que l'on 
raltaeiie géologiquenieut au groupe rie Rewah {formation 
^vj'ndhicnne supérieure] et parfois mC-uie, paraît-il, elles des- 
. cendent, plus bas, jusqu'aux grès de Seinri (wyndliien infé- 
rieur, soit silm'ien inférieur). 

Ce conglomérat, très bétérogène il'aspect et dur à broyer, 
renferme des fragments d'argile bigarrée et de grès vert, avec 
grains de quartx vitreux, de menus galets de jaspe rouge, de 
quartz lydien, etc.,. empdtés dans un ciment siliceux. 

Des conglomériils analogues et à peu près du m&me 3ge, 
qui correspond d'ailleurs avec celui des vffimiles granu- 
litiques {grès de Banaganpilly, formation ilo Karnul), ren- 
ferment fréquemment le diamant dans l'Inde centrale. 

De ces conglomérats on peut encore, si l'on se fie à une 
observation de Cbaper, remonter, d'un degré, verslc gisement 
primitif du diamant, qui serait, suivant lui, la granulite. 

D'après ce voyageur, les diamants du plateau île Bellary se 
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trouveraient ', sans aucune iraco «U* li-rniin Jv transport, sur 
(les schistes micacés, injectés de granulite rose t'pidolifère, oîi 
ils apparaîtraifnt. aprèsclinquc saison di-s pluies ayant amené 
la désagré^aliiin il um- iiouvrlle (|uanlil<'- .li' roeln-s. Il a cru 




pouvoir en conclure, avi-c quelque vraiseniltlance, que le diu- 
mant provenait là de ces granulîtos. 

Dans un loul aulre ordre d'idées, M. Boulai) ■ a appelé l'iillen- 
tionsurlegÎHenienldeMajîrania. ducrtté de Panna, dans le Hun- 
delkhanil, où, d'aprt'sdes descriplions miillieureuseiueiil li'ès ■ 

' en. lljilnvier l8Bi. p. iU, cl Bull. .«oc. pA./.. ISSi. 
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sommuirfs de MM. Franklin i-l Mcdticntl, k- diamant so trou- 
vcrail dans des cavitt'S ooni(|ue8, larges d'environ 100 nit-lrt-s 
cl remplies d'une bouc verle, contenant des veines calcaires, 
avec un manteau t'-pais de tuf calcaire, e'est-k-dire dans des 
conditions qui font penser aux gisements du Cap. 



GISEMENTS DE BORNÉO ET D'AUSTRALIE 



Bornéo' (lig. 49) exporte annuellement, dit-on, environ 
3 000 carats de diamants. Il existe deux gisements principaux : 
l'un, k l'Ouesl, dans le liassin du Jleuve Kapoeas, où l'on 
exploite également de l'or d'alluvions; l'autre, au Sud-Est, 
vers Bandjermasain, Le diamant se trouve dans des graviers 
ou nlluvions de rivière, dans des alluvinns anciennes et, peut- 
(^tre, li'aprî'S M. Van Schelle, ingénieur des mines à Bornéo, 
dans des poudingues éocî-nes. 

En Australie, certaines alluvions diamanlifî'res, qui n'ont 
encore que fort peu d'imporLaoce industrielle, ont paru con- 
centrées au voisinage d'éruptions basaltiques, probalilement 
plioe!?nes, qui les recouvrent par endroits; les terrains Ju 
paya sont généralement earlionîR'res ou dévoniena. On citr? 
spécialement les gîtes de Mudgee et de Bingera, dans la Nou- 
velle-dalles du Sud (vers 32° de latitude Sud) et des Irou- 
vaille.s isolées, prt's Je Bathurst, ainsi que dans le Oueensland. 



' Boulon {loe 



, p. 2Î3), d'nprùs R.-D.-M. Verfapek. 



CONCLUSIONS GÉOLOGIOUES 

MODE DE FORMATION DES DIAMANTS AU CAP 
REPHODUCTION SYNTHÉTIQUE 



Nous avons. jus([u'ivi, clii'iiiiii faisaiil. montré à quuIiuB 
coiiclusions locales paraissait coniluire l'éLude di'S divers 
gîtes diamanlir!.'n;s. Il reste à compartir ces théories avec les 
résultats de rcxpériinenlalion directe et El montrer (|uc. tout 
au moins pour les plus intéressants de ces gisements, ceux 
du Cap, les essais de reproduction syntliétique, dans le labo- 
ratoire, semblent confirmer admirablement les liypotlibses, 
un peu Imrdies au premier abord, par leHi[uclies nous avons 
espliijui' les faits d'observation. 

Depuis l'expénence fameuse de Lavoisier et les analyses 
plus précises de Dumas, chacun sait que te diamant est du 
carbone cristallisé et, dts lors, l'idée d'obtenir artificielle- 
ment cette cristallisation, de transformer, par une opération de 
laboratoire, un corps sans aucune valeur en une substance aussi 
précieuse, en donnant, du mi)me coup, la clef d'un proldème , 
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g;('ologi(|[it' lit'S caplivaiit, est nalurt'llrmrnl venue à liiei» 
lies diiiiiislfs; les i-ssuîs de roproiliiclioii aynlliélique du 
(lianiaiil oui l'ii'- iunnml)riilil('s; mais c'cstseuk'iiicul au début 
ili- 1893, que M. Mois!4un osl parvenu tt rt'soudrc li' problème 
luiit {■lirrclié cl il obleuîr dr petits diamants par ic refroidis- 
si-inent l>ruM(]U(> d'un bain de foole, satur*^. de carbone. Nous 
allons exposer le principe de sou travail, qui sembii-, comme 
nous le verrons, correspondre îi ce qui a dû se passer géo- 
lo^iquenienl dans les gisement» du Cap, sinon dans ceux des 
autres pays. 

En principe, pour arriver k reproduire un minéral naturel, 
il importe tl'aliord de le bien définir, de préciser exactement 
ses propriétés, qui permettent ensuite de le reconnaître, sans 
erreur, au milieu des produits divers d'expériences syntlié- 
ti(pies el d'éUiilier les conditions, dans les(|iielles il se ren- 
coulrc en ses gisenientu naturels. 

>Le diamaul peut (''tre défini un corps simple, plus dur que 
tous les autres minéraux naturels [bien que rayé lenlemeat 
par le borure de carbone'}, d'une densité de 3,5 (très supé- 
rieure à celle du gi'apbite qui est de 1,8 à 2,6) brûlant dans 
l'oxygtne au-dessus de 700° ot dont 1 gramme fournil, par 
6a eomliuslion dans l'oxygt'ne, Sb^SôG d'acide carbonique. 
C'est par la réunion simultanée de ces trois propriétés essoD- 

' Le diAinant noir cl certaines varlélcs de lioort (ou diauiant concrétionné 
A cristnlIiaoIioD cnnfiisej snot (l'une dureté supérieure à celle de tous les. 
autres corps. .Mais le diaiu.int n'est pas, comme on le croyait ]odi<<, le seul 
corps capable de rayer le rubis et Ton obtient le même résultat avec divers 
Goiiipusés. obtenus par SI. Moissan au four Électrique (carlHisilioiiire de titane, 
siliciurede carbone. nombreux rarbures.borures, uiolures. siliciuresel corbo- 
ùili'inres métalliques). 
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tielles : dureté, densité et combustion dans Toxygene, qu'on 
peut reconnaître un diamant, n'eût-il que des dimensions 
absolument microscopiques. 

Quant aux conditions, dans lesquelles se présentent les 
diamants du Cap, nous les avons longuement étudiées pré- 
cédemment et, comme ce sont précisément celles dont sem- 
blent se rapprocher les expériences synthétiques de M. Moissan, 
ces dernières présentent, pour nous, un intérêt tout spécial. 
Nous devons seulement ajouter que le mode de cristallisation, 
réalisé dans cette circonstance, ne nous paraît pas avoir été le 
seul employé par la nature et que, très probablement, comme 
nous l'avons dit précédemment, les diamants du Brésil et de 
rinde ont dû se former dans des conditions différentes et, 
peut-être, par Tintervention d'autres réactifs. 

Ceci posé, on doit remarquer que le carbone est un élément 
essentiellement polymorphe et qui présente, en particulier, 
comme l'a montré M. Berthelot. la faculté de prendre des 
états divers par des condensations polymériques de plus en 
plus avartcées : ce qui se traduit par une densité de plus en 
plus forte, en même temps que par des chaleurs de formation 
et des produits d'oxydation différents. 

Le graphite naturel a une densité variable entre 1,8 et 2,4; 
il est intermédiaire entre le grapliite obtenu par refroidisse- 
ment de la fonte surcarburée et le graphite obtenu par l'élec- 
tricité; et, comme terme extrême de la série, on a le dia- 
mant, dont la densité est de 3,5. Les chaleurs de formation 
des trois graphites sont, entre elles, comme les nombres 4, 5 
et 7. Il était donc logique de cliercher à obtenir le diamant 
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par uin' coivlcnsatioii l'iuorc plus furU- du t'arlionr, réalisi;e 
)ilus liauU- tfinp^ralurc. 

Mais, lorsqu'on se boini» h augmenliT la tfitipérature sansb 
iiciTotlri- la pression, ou n'oblit-ut jamais qup du graphite t 
point dt' diamant. M. Muissan, qui disposait, i^ans son foui 
t'IpctriqiH', lir li'mpératurcs pouvant atlcindrc prî's de 3 500°,- 
a ossay^ di' dissoudre du charlion de sucre dans l'argent, I 
fer, l'uluniiiiium, le glucinium, le rlironiti et de le faire cris'j 
lalliser par un abaissitment de lempéralure. Le earbooe, i 
mis en liberté, a toujours pris la forme de grapiiite. 

D'ailleurs, comme l'a montré Jacquclin di's 1847, le <lia-J 
mant se Iransfurine en jjrapbile lorsqu'on le porte à la temi| 
pérature de l'arc électrique, c'est-à-dire {|u'à Irî's liaute tempâi 
rature, la forme stable du carbone est, non pas le dianianU 
mais le graphite. 

Cela semble correspondre, ainsi que l'a montré M. Moîssan 
à ce fait i|ue le carbone, cliaulfé à la pression orthnaire, pass< 
directement de l'état solide à l'état gazeux; au conlraireil 
pour l'amener à donner du diamant, il paraît nécessaire A 
déterminer, par l'intervention d'une forte pression, son pasr< 
sage & l'état liquide. Les diamants naturels, de dimension^ 
microscopiques, présentent, en effet, souvent des formes c 
gouttes ou en boules arrondies (reproduites dans les expéi 
riences synthétiques) et qui ne sont guîre explicables quq 
par une fusion antérieure, tandis qu'en chauffant du carbontn 
Jans les arcs les plus puissants, où on arrive à le volatiliser] 
et h en faire du graphite par condensation, jamais on n'apftp* 
eoit le nmindre indice de fusion. 
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Dans les expérit'iici's synlliétiqtirs île M. Moîssan, la forte 
pression, qui devait amenir le carbono à IV'lat liquide et sa 
cristallisalion en diamant, a été obtenue eu utilisant le brusque 
cbangenieat de volume, qui se produit, dans le dissofvant 
m^mo du carbone, ta fonte, au moment où oelle-ci se solidiriu : 
la fonte partageant la propriété de l'eau d'augmenter iU> 
volume en se congelant. La compression, qui en résulte pour 
cette fonte emprisonnée dans un creuset, amène la conden- 
sation polymériqup du carbone, passant de la^densiié 2 à 
celle 3;5 et, en même temps, il cristallise des diamants. 
- Pour réaliser le pliénoml'ne, M. Moissan a commencé par 
fondre, au four électrique, environ 200 grammes de ferdoiuï, 
dans lesquels il a dissous, à saturation, du eliarbon de sucre 
et il a déterminé le refroidissement brusque en portant le 
creuset, soit dans l'eau, soit dans de la limaille de fer, du plomb 
fondu, etc., ou encore en grenaîllant la fonte dans un bain 
de mercure. En attaquant ensuite par l'acide cldorliydriquc, 
l'acide sulfurique, l'acide lluorbydrique et détruisant le gra- 
phite par le chlorate de potasse et l'acide azotique fumant, il 
a isolé une série de diamants, présentant tous les caraclî-res 
des diamants naturels, jusqu'à l'éclatement spontané dans 
quelques cas', ou aux cupules donnant nu aspect chagriné 
à la .surface, au.\ crojoaHrf^ (inclusions noires de carbone), 
produits surtout dans le refroidissement par la limaille de 
fer. 

Celle ci'istallisation du ilianiaiit dans un bain métallique 



' Diamaiils oIiIciuih par refroiilissemeDl lioDs le plomb fondu. 
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corri's|ion(I avec nombre d'oliscrva lions gi'^ologiqups sur les 
gisfmciils (lu Cnp, ainsi quavi^c les remarques failfs, ilfpuïs 
peu, sur lu pri^scnoe du diamnnl dans certains fers natifs, 
rt'rlajpies inéléiirîli'.s, ijumèiiii' diiiisili's fontes industrielles et 
des aciers '. 

En premier lieu, les diHmanls,coiti[nenous l'avons vu, d'odL 
pu crislalliser en plare dans la roclie serpentine use, où on les 
rniconlre aujourd'liui ; car jamais on ne les n-noonlre fîx^s 
sur la roelip et adliérents k elle ; au contraire, leurs formes, 
d'une régularité parfaite, n'ont pu se produire que dans une 
masse liquide ou pâteuse. En oulrr', ils sont souvent brisés, 
sans que les fiagmenls disjoints se retrouvent au voisinage 
l'un de l'autre et portent parfois des stries, qui ne peuvent 
Otre attribuées qu'ît un frottement coidre d'autres diamants, 
dans un mouvement de translation violent. Puis ils sont asso- 
ciés avec toute une série de eorps, fer titane, zircon, topaze, 
sans paHer des débris de granité ou de granulite, qui ont élé 
certainement arracbés à la profondeur. 

D'autre part, le bain fondu, où ils se sont formés, di'vait être 
formé de métaux, Icls «jue le fer, le magnésium, le calcium : 
d'alford, parce que le grapbite, si abondamment associé au 



' Dans un mémoire récent aui Annales de chimie et île physlifue InoT. tf 
M. Moîssan a insisté sur la racîJe TortnalioD des carbures h haute lempf 
et. par suite, l'nbiindimce. avei; liiquclle ces composés avaient dû ■ 
duîre aux époques anciennes du glube.dans ces bains de fonle u 
la scoritlcation desi|uels on attribue les roches énipUvei, 

Il a montrii. notuuiuieel, coaimeni avalisât dû se produire ces carbura»^ 
mélalliqaes, dégocjeant. par l'acUon de l'eau, des carbures d'hydrogène, tA'\ 
peuvent klia l'origine première du pétrole (carbures des métaux alcaliso-ter- 
Teiix donnant de t'acéljléne ; carbures d'olum' 
mène, et.'.) 
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"diamant datia la [.(.■vcv bk'uc, crislaltisu avec une facilité toute 
particulière dans la fonte; puis, parce ((ue les cendres du 
diamant sont très ferrugineuses, ainsi que la roche bleue ellc- 
m&aie ; enfin parce que les fers natifs de Canon Diabolo et ItîS 
météorites de l'Oural, où l'on a trouvé du diamant, semblent, 
en quelque sorte, nous faire saisir, sur le l'ail, \c procédé 
do cristairîsatîon naturel. 

Cette présence du diamant dans les fers natifs, les météo- 
rites et dans l'acier, reconnue seulement dans ces tout der- 
niers temps, présente une importance capitale pour la genèse 
de ce minéral et nous devons en dire un mot. 

Le fer natif de Caâon Diabolo (Arizona), pris d'ubonl 
pour une météorite et étudié par M. Mallard, en 1892, est 
formé, d'après lui, en majeure partie, de fer (91 à 93 p. 100 
suivant les points} et de nickel (3 à S p. 100), avec un peu de 
silicium et de phospbore ; il renferme du diamant transparent, 
du diamant noir oucarbon, du graphite et un charbon marron 
d'une densité ossi'z faible. Il s'agit là d'une série de blocs, 
disséminés autour d'un cratère de 1 200 mètres de diamètre 
l't 180 mètres de profondeur [120 mètres au-dessous de la 
plaine environnante, plus 60 mètres de saillie du bord exté- 
rieur), cratère recoupant, paraît-il, des couches de calcaire, 
uniformément relevées vers le centre et que l'on attribue, 
aujourd'hui, à une explosion de gaz interne, analogue àcelles 
qui auraient ouvert les cheminées diamantifJ'res de Kimberley'. 
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La iiii'li'oriU' di^ Novy-Urcj, Krasnoslohodsk, gouverne- 
niciit i\f l'cnza, Russie, renferme, (^gah'nienl,iraprès MM. Jew- 
feïi'ir cl Lak'liinof, ilii iliamaiirnoir. 

Quaiil à ri'xisU'ntc du iliaiiiant dans liUMir. eil<' a Hé 
récemment étudiée par M. lîosse! '. 

En résumé, nous sommes porlé k croire qu'il existait, à une 
époque mat déterminée, mais postérieure au trias, sous la 
portion de l'Afrinue australe, où sont aujourd'hui les mines 
de diamanU, un bain métallique interne, plus ou moins pro- 
fond, mais infragrani tique, composé essentiellement de fonLe_J 
magnésienne surcarhurée, (;ui a successivement produit Je! 
diverses coulées de roches dial)asi(iues, intercalées dans le! 
terrains du Karoo, et, enfin, les roches diamantiR-rea, repré: 
sentant un terme extrême de basicité *. 

Dans ce dernier cas, un pliénomène éruptif, analogue 
ceux qui ont perloré ailleurs les cralîres volcaniques et qu'il ^ 
semble assez logique d'attribuer à une explosion de gaz ' 
hydrocarbures (peul-6lre provoquée par l'inlroduction d'uno 
masse d'eau superficielle jusqu'à ce bain fondu, après une 
dislocation du sol), a ouvert, le long de fissures préexis- 
tantes, des vides cylindriques, où s'est élevée postérieure- 
ment la roche basique diamantiR-re, produite elle-même par j 
la scorificalion du bain fondu. Cette roche a amené au jour j 
(tes diamants, formés par la cristallisation en profondeu^ 
et sous pression du carbone di- ta fonte, (jui, d'autre part, en 
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se combinant avec riiydrogène lie l'eau superficielle, a jm 
lui-mt''mp déterminer l'explosion d'hydrocarbures, par laquelle 
se sont ouvertes les cheniinéos. Et l'on peut même se deman- 
der si la pression nécessaire à la crîstallisalion du carbone 
en diamant n'aurait pas, comme dans les belles expériences 
de M, Moissan, été produite par la solidiDcatkm brusque 
d'une partie de cette fonte magnésienne qui le contenait, en 
présence d'une introduction soudaine de masses d'eau.. 

Cette partie solidifiée aurait alors subi une sorte Je pulvéri- 
sation, puis une ascension rapide, dans laquelle la rocbe 
aurait pris son allure brécliiforme actuelle. 

Le cai-bone aurait donc cristallisé dans ces conditions [de 
magma basique et péridotique, où nous sommes babilués à 
trouver le platine, l'or, le Fer chromé, la magnétite et, acces- 
soirement, la clialcopyrile ou la pyrrholine nickelitere. 

Ce ne sont évidemment là que des hypothèses, mais qui, 
néanmoins, nous semblent, par rapporta toutes celles que l'on 
a émises à ce sujet, avoir cet avantage de former corps entre 
elles et d'tftre conformes, aussi bien avecles derniers faits obser- 
vés au Cap qu'avec les plus récents travaux sur le carbone. 

Nous avons eu, d'ailleurs, soin d'ajouter précédemment que 
les gisements diainantifiTes du Brésil et de l'Inde paraissaient, 
jusqu'à nouvel ordre, devoir être rattachés k d'autres phéno- 
mf'nes' et correspondi^e h un mode de syntlit-se différent du 
carbone, qui reste encore à réaliser. 



' Voir plua haut, p, 1 
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Ilirle minltre de li France, par A. Ciiu.ii], imprimi^ en 19 couleurs. Prii : en 

LeaCarrièrcH s>ii4 Paris. 

XiacraU d« fer d'Algérie 

tloi» |i^n«rale9 lur les giunienti méldlirena. (Algérie. I>rr«nr!e>, Corbittei, Honlagae- 

Nlaes d'av da TransvaaI. 

Les nineidorduTnasiul. Bludeg«o|npiiUiue et liistorique, arRiniulioil dei wMit 
mntitnt. «lude g^laglqiie, nploilaliQii dei giwnieDt», Iriilenienl des mioenii. r49iillal9 
*coiHmiïqHe>, par L. di I.-ls*y, ingipieur an corps do mines, prorom 

Or et dlanuiNt an TraaavanI et an Cap. 

I.'or el la diamanl m Tnniiaal et au Cip, par J1LI9 Ginmiia, ingi'niDui 

%'eauc aarifère de l'Af^lqae dn S ad. 

I.I leaue aurlAre de l'Afriiiue du Sud el 
nililtilircji. par S. Cemiikiwui, iogéoieur eiiil des mines, I brochure grand in-B>. 

Flloas d'or do la Gafane trançalie. 

Lei liloni d*or de la Guyane française. — Famntian géologiigue. — Travaui âa 
recherche. — ConsAïuence de l'eiploi talion nionianiie, par L.-t'nionD Vuu, ingénienc dea 

Mines de la Koavclle-t'jtlédoBle. 

Les Mines delà Nouiclle-i:alMonie. Eei|ui>Be gvolf>gli|ue de li 
par UiMs PauT.K, ingénieur FÙil des minas, ancien direcleur < 
1 volume graud in-S", atec une carte géologique 

MInea de nlrii);!, enivre el plallne. 

Mines de nirliel.tuiiHct platine du di^Ir^ct de Eludburv (Caui 
el des dilails lur la métallurgie des miaoraiB de uickel, par Jim 
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emploi induslfiel, par Ji t.i Cm.». L brochurE g„nd in-S", avec 1 carie 
PaléoBlolaglo. 
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CaH« géologique de Ut Belglqne. 

Carte géotogique de la Belgiqae ï l'échelle dn W millième. 
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Carte giologiqoe de U France k rcpbelle du 310 niilllèn.e publi 

delaearleauBDOOO-. 

La aenls feuille psnia jusqu'à ce jour eit la cule a" 13, P^b» eo 
31, 3Ï, 33, «, «, 18, 4n, 93, M, 6.1, flC, 78, 7B, 80, U de la carte 

Pri. : Coll6« «ur toile ei plite 
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contenu de 1 


Carte gcoloBlvae do la Coroe an 310 000-. 

Catlo géologique de Ja Corse à réciicllc du 3M OOO' publiée par 1 
publics. En feuille 3 tr.-CoUée sur toilB et pliée 

^^^^H Carie KéolOBlqae de la France aa nitlUonlcnic. 

^^^^^H menls piilliû par le sertice de la carte géologique de la France 
^^^^V de MH. Burois, Bergeroo, BerIrai>d.Dep4ret, Fabre, Fonlauxcs. Foa 
^^^^~ Lecomo, U)ry, Hicbel Lévy, PoUer et Vélain, «.a. Ja direcUon d 
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renseignements divers, par Pail-F. Chalon, ingénieur des arts et manufactures. 1 volume 
in- 12, relié 6 fr. 

ExpIoitatioB des mines. 

Exploitation des mines. >- Cites minéraux. -;- Minéraux utiles non métallifères. — Mine- 
rais. — Eaux souterraines. — Marche générale d'une exploitation, recherches, aménage- 
ments. — Transmission de la force dans les mines. — Travaux d'excavation, outillage et 
procédés de l'abatage. — Sondages. — Puits, galeries, tunnels. Aérage, éclairage. — 
Transports souterrains. — Extraction, descente des remblais, translation des ouvriers. — 
Assèchement des mines. — Méthodes d'exploitation. — Sièges d'exploitation, transports 
extérieurs, manipulations au jour. — Préparation mécanique des minerais, épuration de la 
houille. — Accidents, personnel, loi des mines, prix de revient, par E.-J. Oorion, ingénieur 
civil, répétiteur à l'Ecole Centrale, i volume grand in-S", avec figures dans le texte. 25 fr. 

Exploitation des mines. 

Cours d'exploitation des mines, professé à l'Ecole centrale dos arts et manufactures, par 
BuiuT. 1 volume grand in-S^et l allas in-4ode 143 planches doubles 80 fr. 

Exploitation des mines. 

Traité de l'exploitation des mines de houille, ou exposition comparative des méthodes 
employées en Belgique, en France, en Allemagne et en Angleterre, pour l'arrachement et 
l'extraction des minéraux combustibles, par Ponson. 2* édition. 4 gros volumes in-8<* et 

1 atlas de 80 planches 72 fr. 

Supplément au traité de l'exploitation des mines de houille, par le même auteur. 2 gros 
volumes in-8» et l atlas de Ci planches in-folio 60 fr. 
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